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(punir eNos lecteurs ne seront pas surpris de trouver stir la couverture du journal le nom de douze nouveaux collaborateurs, qui ont bien voulu accepter 
pqritiont tir effort pour assurer la prospérité de notre ceavre. Notre journal, qui avait sombré pendan.t la grande guerre, n'a pas cessé, depuis sa réap-

not en 1919, de prendre une extension que ses premiers. fondateurs ne pouvaient prévoir -Organe de décentralisation scientifique, il groupe autour 
rétranreepetite patrie quinze départements du Centre et de l'Ouest, il étend ses ramifications à Paris et dans les grandes villes de Facultés et jusqu'à 
sentemg r. it a pour ambition d'apporter chaque mois au praticien de province, en même temps que l'écho des dernières découvertes scientifiques, un délas-
meu'es et une récréation : nOns Pensons avoir atteint notre but lorsque le médecin, trouvant la Gazette d.ans son nombreux courrier, la met sol- 

in n,t de côté pour la lire le soir, certain d'y trouver la note pittoresque, le récit original qui le distrairont de ses soucis quotidiens. 

ce At 	moment oit la médecine est envahie par une marée montante de nouveaux remèdes, et oit le médecin ne sait plus parfois se retrouver parmi 
spér',e Produits pharmaceutiques, l'administration. du journal veille scrupuleusernent à faire posser sous les yeux du lecteur non pas un vague défilé 

'alités commerciales, mais des médicaments hautement éprouvés et dont la thérapeutique moderne ne saurait plus se passer. 
est r nos nouveaux collaborateurs, tous connus et appréciés dans les régions où ils exercent leur bienfaisante activité, la Gazette médicale du Centre 

"Li euse de souhaiter la bienvenue : leur nom est le plus heureux présage que nous paissions offrir à nos lecteurs. 
La Gazette médicale du Centre. 

L'ÉTABLI SSEMENT de la RESPI RAT1 ON 
et la mort apparente du nouveau-né 

Par le Docteur HENRI VIGNES, 
Accoucheur des Ilôpitaux de Paris. 

Plitet„ 
*crE : Les conditions normales et an.or- 

-4es des échanges gazeux chez le foetus. 

kÉril oPIRATION DES TISSUS FOETAUX SE FAIT PAR L'INTER-
ganekletle le PLACENTA ; c'est au niveau du placenta que le 
ka 'anal se fournit d'oxygène et se débarrasse de son 

r-e carbonique. 
n, 4es 

échanges sont d'ailleurs peu importants : le fcetus 
cli:,,P3„8 à Produire de chaleur, ses muscles et ses glandes 
tio'n- ",_ves sont au repos et il n'a qu'à pourvoir aux réac-
cce-,,e„ cabziques de croissance et aux mouvements de son 
to1;1' ai bien que le sang des artères ombilicales, moins 
tojee que celui des veines, n'est cependant pas beaucoup ..4118 loup. 

tinLe; inécanisme des échanges consiste essentiellenzent en 
lq:eliPle phénomène de diffusion ; roxygène arrive dans les 
llén.l'acentaires, en partie fixé sur l'hémoglobine des 
soijire en partie dissous dans le plasma. L'oxygène dis-
ver: `1, 'n'use aisément à travers le revêtement des villosités 
taa,s' ie plasma fo3tal, parce que sa tension dans le sang 

Lle, 1nel est supérieure à ce qu'elle est dans le sang foetal. 
saullYdride carbonique passe de la même façon, mais 
ens inverse de l'oxygène, du sang fcetal au sang Rternei. 

4 ec, 	. 
règl -soirement les vaisseaux placentaires contribuent à 
les- natztomatiquement le débit du sang et par conséquent 
cine'enanges gazeux : Walter Schmitt vient de montrer 

,les vaisseaux n'ont pas de nerfs, ils n'en réagissent 
ga 71°1ns à l'excitation qui résulte de la composition des 
tiozia :41 sang : un excès d'oxygène produit leur contrac- 
tio ' un excès d'anhydride carbonique amène leur dilata-ri (I). 

,p,(1) L'et, 	,. 
-Ô févec, er oie Regulierung der placentaren Atinung Clentralb. f. Gyir., 

I9,%, p. 489). 

LES ÉCHANGES GAZEUX PEU% EAT ÉTRE GÉNÉS SOIT PAR UNE 
ASPHYXIE DE LA MÈRE, SOIT PAR UNE MODIFICATION DE SA out-
OULATION, SOIT PAR UNE CAUSE MÉCANIQUE QUI COMPRIME LES 
LACS PLACEIVTAIRES OU LE CORDON OMBILICAL. 1° L'asphyxie 
maternelle détermine un passage de l'oxygène en sens inverse 
et le foetus est forcé de céder son oxygène à sa mère. C'est 
pourquoi, si une femme suCcombe à une affection dys-, 
pnéisante, il est impossible par une césarienne post mor-
tern d'extraire un enfant vivant : l'enfant est toujours mort 
avant sa mère. 

9.° Les modifications de la circulation maternelle in-
fluent également sur la respirationftetale. Un abaissement 
brusque et considérable de la pression constitue un danger 
absolu pour la vie du foetus, car elle réalise une stase dans 
les lacs placentaires qui modifie quantitativement la dif-
fusion gazeuse. 

On observe aussi des faits analogues par la recherché du 
réflexe oculo-eardiaque, lorsque celui-ci, inversé, déter-
mine une accélération du coeur maternel : il se produit 
alors un ralentissement très net du coeur foetal. 

3° Les obstacles. au  cours da sang dans les lacs placen-
taires et dans le cordon sont des causes beaucoup plus fré-
quentes d'un trouble des échanges gazeux: ce sont les vraies 
causes de la mort du nouveau-né pendant le travail et des 
états connus sous le nom de mort apparente. 

Ces troubles circulatoires peuvent s'observer : 
soit lorsqu'il y a déCollement pré,maturé du placenta, 

que celui.ci soit normalement inséré ou qu'il soit inséré 
,sur le segment inférieur ; 

soit lorsque le placenta inséré sur le segment inférieur 
est comprimé par la descente de la présentation ; 

soit lorsqu'une contracture, spontanée ou médicamen-
teuse, bloque le cours du sang dans leé sinus placentaires ; 

soit lorsqu'un anneau de contracture comprime cc ntre 
l'épaule une anse du cordon; 
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soit lorsque la tète foetale comprime un cordon pro-
cédent. 

- TOUTES CES CAUSES sorir CAPABLES DE DÉTERMINER L'AS-

PHYXIE DU FOETUS, LAQUELLE VA ÉVOLUER EN TROIS TEMPS in 
utero, comme elle évolue en trois temps chez n'importe 
quel individu. Dans le premier temps, les vaisseaux de la 
peau et du cerveau sont dilatés, ceitx dés viscères sont 
contractés ; les bruits du coeur sont accélérés. Dans un 
deuxième temps, il y a constriction des vaisseaux cutanés 
et dilatation des vaisseaux viscéraux, les pulsations du 
coeur sont très ralenties. 

Le troisième temps n'est autre que la mort réelle ; les deux 
premiers, si une expulsion ou une extraction opportune 
ont permis la sortie du foetus, correspondent aux deux 
stades du syndrome connus sous le nom de mort appa-
rente. 

L'INFLUENCE DE L'ASPHYXIE SUR LES BATTEMENTS DU COEUR 

FOETAL FAIT A L'ACCOUCHEUR UN DEVOIR PARTICULIÈREMENT 

IMPÉRIEUX DE PRATIQUER L'AUSCULTATION SOUVENT pendant la 
période de dilatation et plus souvent encote petidant là 
période d'expulsion, car il est à méme, lorsqu'il en est là, 
de pratiquer une extraction rapide. 

Normalement les bruits du coeur sont régulièrement 
espacés et d'une égale intensité. Au lieu de consister, 
comme chez l'adulte. en un battement prolongé et un autre 
plus bref, avec un silence assez long entre chaque paire de 
bruits, les bruits du foetus sont égaux en force et séparés 
par un intervalle court. On en compte de 120 à 160 par 
minute. soit en moyenne 140. 

Les bruits du coeur sont modifiés par les contractions 
utérines. Au début de la contraction, ils s'accélèrent ; puis 
ils ralentissent et diminuent d'intensité ; puis, lorsque la 
contraction est finie , ils s'accélèrent à nouveau et 
reprennent leur rythme régulier. Ils peuvent disparaître 
pendant quelques secondes si les contractions sont très 
fortes. 

Des bruits du coeur accélérés entre les contractions 
indiquent le premier temps de l'asphyxie ; des bruits du 
coeur ralentis indiquent le deuxième temps ; une diminu-
tion ,d'intensité et une modification du rythme indiquent 
une hypotension dangereuse. 

Morale : II faut pratiquer l'extraction, si celle-ci est pos-
sible, toutes les fois que le coeur foetal est accéléré entre 
toutes les contractions de façon constante, et ne pas at-
tendre qu'il soit ralenti. Si la dilatation n'est pas complète, 

' on agira de son mieux, soit qu'on rétropulse un cordon 
prolabé, soit qu'on calme une contracture utérine par les 
moyens appropriés . 

UN DERNIER FACTEUR VIENT COMPLIQUER LES CONDITIONS 

RÉALISÉES PAR L'ASPHYXIE FOETALE, C'EST QUE LONGTEMPS 

AVANT LA NAISSANCE LES MUSCLES RESPIRATOIRES DU FOETU'S 

PEUVENT EXÉCUTER DES MOUVEMENTS THORACIQUES, RAPPELANT 

CEUX DE L'INSPIRATION. Winslow, regardant des embryons 
in utero après laparatomie, a décrit, l'un des premiers, ces 
mouvements : « liguorem amnii respirarè videntur » (on les 
voit respirer le liquide amniotique). 

Ces mouvements sont physiologiques et ne constituent 

nullement une anomalie, si nous en croyons /Wied; 
Ahlfeld et plùs récemment Kouwer. Ils sont passagers,: 
irréguliers d'après Béclard, rapides d'après l'enn:ier 
(soixante à la minute). Leur intensité est faible. Daas "r 
plus grand nombre des cas, ils peuvent seulement ameae 
un peu de liquide amniotique dans le pharynx (I). 1,, 

Ces mouvements semblent dus à l'action de l'acide aar'is" ' 
nique sur le centre respiratoire, absolument conanle 
la naissance. 	 S 

TOUTES LES FOIS QUE LES ÉCHANGES UTÉRO-PLACEN'''It 

SONT TROUBLÉS SÉRIEUSEMENT, LES MOUVEMENTS Feeljo, 

DU THORAX DEVIENNENT RAPIDES ET ÉNERGIQUES IL se Pile 

DUIT UNE VRAIE RESPIRATION PRÉMATURÉE ET LE L112% 

AMNIOTIQUE, NE RESTANT PLUS A L'ENTRÉE DES VOIES AÉRIEle" 

PÉNÈTRE DANS LA TRACHÉE ET DANS LES BRONCHES. 

Cette pénétration a été prouvée expéri 
Preyer, en injectant dans l'amnios des matières coloraated; 
les a retrouvées dans. l'arbre respiratoire. La préselice4 
cellules amniotiques dans les bronches, constatée 
Pauré-Vrémiet et Dragoiu, parle dans le méme,sens. 

Ce liquide est rejeté par un Mouvement expiratoire; 
dans ces conditions, l'enfant peut naître vivant. Preeliss 
ayant injecté aPrès lapariitotnie du bleu d'aniline &teste, 

mentaleineets: 

sacs amniotiques d'une lapine et ayant attendit l'aette si 
ment qui eut lieu trois jours plus tard, constata clee:10 
trois petits étaient morts, quatre étaient vi;rants et (101 
de ces quatre avait les voies respiratoires colorées en 

Dans certains cas, par malechance, le prodtlit„„siide, 
aspiré n'est pas du liquide amniotique parfaitement l'„'",",é, 
mais dés produits plus côrtcrets tels qifenduit se"":0, 
méconium ou mucosités cervicales qui tompliquerent si 
gulièrement l'établissement de la respiration. f 

Les grands mouVements respiratoires, sans être 3)1.f5, 
nient mortels, présentent par ailleurs de grands dangeia, 
qui résultent de l'établissement prématuré de la ei,re,iitté. 
tion pulmonaire : le sang, au lieu de filer par le eanal,:ito 
tiel clans l'aorte, se précipite dans le poumon. Il en r"'"'er, 
uné baisse de la pression intra-aortiqUe qui peut, dans 
taines conditions, avoir les effets les plus nocifs eic 
Walz (2)]. 	 étre 

Les mouvements inspiratoires prématurés peuven., 
aussi dus à certaines excitations agissant par voie réfieifis. 
excitations réalisées par le contact de la main ou des "ia, 
truments dans certaines manceuVres obstétricales 	roit 
liséés par le refroidissement local ainsi que cela se veed, 

dans certains cas d'abaissement prophylactique da PI- 
*

* 

DEUXIÈME ACTE : Etablissement dé la respiration. 
1 ian' 

Dans lés premières secondes qui suivent l'expa-silop 
l'enfant normal Émisse sOli premier cri et SE TBSPira' 

S'établit. 

e oce 
(1) D'après Bylicki, cette introduction, se fait par le nez, 'la co 

parois non dépressibles rendent béant, et non par la bouche' p 
comble la langue (Contrib. à la biol. du foetus: Gyn, et Obsi" 
cembre 1921, p. 641). 

(2) Monatsch f. Gab. und Gyn., octobre 49.n. 
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PRe'llEa cm EST DU VRAISEMBLABLEMENT A L'ACTION 

...'T"TE DE L'ANHYDRIDE CARBONIQUE SUR LE CENTRE RESPI-
'4%11E 

raCCP est l'excitant normal de ce centre; il agit sur lui de 
8 9°11automatique pour régler la respiration de l'adulte et, 
eme démonstration du contraire, on peut admettre qu'il 
rn est de màme au moment de la naissance. L'enfant ne 
re,v4)it Plus d'oxygène placentaire et, d'autre part, sous 
influence du changetnent de température, tl exécute 

111,,elques mouvements réactionnels qui ont pour effet 
ingreenter la quantité de CO' en circulation. 

st%.es exerrATioNs PÉRIPHÉRIQUES CONTRIBUENT A L'ÉTABLIS- 

rn,,„L4n. 	L4 aissputterroiv, excitations dues au refroidisse- 
ajw!" ou au contact avec des corps étrangers. On peut 

exPériMenta1ement, provoquer l'acte respiratoire in 
° °11 extra utero sans que le sang soit devenu veineux. 

en; té,suilat de telles expériences anté et post-natales a été 
truClatise par Preyer : d'après lui, ce sont de tels réflexes 

is°at la cause efficiente de la première respiration. 
pl‘ Intel.11 IL N'EST PAS IMPOSSIBLE QUE L'EXCITATION DES 

,ee":1,411ES VOIES RESPIRATOIRES PAR LE COP1TACT DE L'AIR 

CliaNn...,e1IVIENNE pour déclancher les mouvements thora- 
4-8 Par Yole réflexe. 

ymPA'n AILLEURS IL EST INTÉRESSANT DE NOTER QUE LES NOU- 

Qufs118 SONT PLUS RÉSISTANTS A LA PRIVATION D'OXYGÉNE 

di: las 4uuurzs. Buffon a observé que des nouveau-nés de 
geaellises espèces restaient en vie lorsqu'on les submer- 

haendant une demi-heure dans du lait tiède. Cette 
t:aIrs'rienee It été renouvelée plusieurs fois avec des résul- 

lanal°gues. On a établi également que cette résistance 
nIttnuait très régulièrement avec l'âge. 

/0 a c"séquence pratique de celle loi est qu'il reste plus 
ngteinn. 
j5n t", Possible de ranimer un enfant né en étal de mort 

sank -rente que cela ne serait possible pour un adulte. Donc, 
488 voir là un encouragement à perdre du temps au cours 
woneiesures thérapeutiques employées, il faut retenir 
(11,„ a assez de temps devant soi pour procéder métho-
doreluent et complètement aux diverses manoeuvres qui 

tvent se succéder. 

tkLit 14°VV4AU-NÉ DONT L'OXYGÉNATION A ÉTÉ GÉNÉE DANS 

8 14°IiIENTS PRÉCÉDANT L'EXPULSION PRÉSENTE DES ACCI- 

DENTS ASPHYXIQUES CONNUS SOUS LE NOM DE MORT APPARENTE: 

cet enfant ne crie ni ne respire pas du fait de l'intoxication 
de son centre respiratoire, ou il fait de rares inspirations 
saccadées., — son cceur fonctionne mal, — ses bronches sont 
obstruées et, s'il fait des inspirations, l'obstruction ne fait 
que s'aggraver, — enfin il est flasque, en pleine résolution 
musculaire. 

Dans un premier degré, correspondant au premier degré 
des troubles observés in utero, l'enfant est cyanosé par 
vaso-dilatation périphérique : on dit communément qu'il 
y a asphyxie ; dans un deuxième degré, il y a pâleur par 
vaso-constriction périphérique et coeur ralenti par intoxi-
cation bulbaire : on emploie alors souvent le mot de syn-
cope. 

Cul comprend que la forme blanche soit plus grave que 
la forme bleue. 

Dans une forme très atténuée, la mort apparente prend le 
nom de stupeur : les respirations sont rare,s et il existe un peu 
de cyanose qui est lente à se dissiper. Souvent il s'agit d'en-
fants narcotisés par le fait d'anesthésiques administrés à leur 
mère. Knstner, récemment, a étudié l'asphyxie chez les enfants 
nés à la suite d'une section césarienne. La première raison de 
cette asphyxie est très manifestement l'administration d'anes-
thésique. La respiration de ces enfants ressemble en tous 
points A celle d'adultes auxquels on aurait donné trop d'anes-
thésique. Cette ressemblançe s'accentue encore si l'on a admi-
nistré de la morphine à la mère avant l'opération, car on sait 
que le nouveau-né supporte beaucpup plus mal la morphine 
que le chloroforme ou l'éther. 

Il y aurait, de plus, un autre facteur de cette asphyxie. 
Dans un accouchement normal, l'oxygénation de l'enfant est 
plus ou moins diminuée pendant les contractions. Le sang se 
charge plus ou moins d'acide carbonique, d'où une stimulation 
intermittente du centre respiratoire qui agit comme un facteur 
d'entraînement pour ce centre. Les enfants extraits par césa-
rienne n'ont pas bénéficié de cet entraînement. L'auteur pré-
conise la respiration artificielle dans ces cas (I). Des expériences 
sur les animaux ont confirmé que la tendance à l'apnée est 
d'autant plus marquée que l'anesthésie est plus poussée. 

Il nous faut signaler aussi que certains cas de mort 
apparente — fbrme blanche — relèvent d'un autre mena- 

(1) Zeits. 	 GO, tmd Gyn., 10 février 1923, p. 567, et Zentralb. f. 

Gyn., 1— oct. 1921.. 
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nisme, c'est à savoir celui de l'hémorragie. Il s'agit d'en-
fants saignés à blanc. Ces faits se voient dans certaines 
hémorragies graves par insertion du placenta sur le seg-
ment inférieur, dans les ruptures du cordon, dans les 
déchirures d'un vaisseau prœvia et, suivant l'enseignement 
de notre maîtsre M. Demelin, lorsqu'on a sectionné le pla-
centa inséré en avant au cours d'une opération césarienne. 

Aucun état ne peut en imposer pour la mort apparente, 
sinon certains états très rares tel l'oadème de la glotte 
dans les ptlésentations de la face, telles encore de raris-
simes malformations laryngées ou certaines malformations 
cardiaques... sinon la mort elle-même. Le diagnostic peut, 
en effet, en être difficile, lorsque le cœur bat lentement et 
faiblement ; l'auscultation même peut difficilement perce-
voir le bruit du coeur. Dans ces cas douteux, Tarnier con-
seillait de placer une goutte d'eau sur la région précordiale 
et de l'examiner soigneusement à jour frisant. S'il existe 
le moindre frémissement cardiaque, la goutte d'eau est 
animée d'un tremblement très appréciable. 

LA MORT APPARENTE PEUT ÉVOLUER SOIT VERS L'INSTAURA-
TION D'UNE RESPIRATION NORMALE, QU'IL Y AIT EU OU NON 
DES MANOEUVRES DE RÉANIMATION, SOIT VERS LA MORT. Dans 
les cas favorables, on voit d'abord quelques secousses 
vermiculaires à la base du thorax, puis des inspirations 
saccadées du type hoquet, puis une respiration régulière et 
un cri. 

Dans les cas défavorables, les mouvements respiratoires 
péniblement obtenus s'espacent, les bruits du coaur se ra-
lentissent et cessent. 

LES MANOEUVRES LES PLUS URGENTES SONT CELLES Qu' Pee 
METTENT DE DÉSOBSTRUER LES VOIES RESPIRATOIRES. Les ra,u 
cosités et produits similaires qui se trouvent dans le Pl 
rynx seront enlevés à l'aide du petit doigt ou asPirés ,ate 
moyen du tube de Ribemont-Dessaigne introduit dans ne' 
cavité. 

Si l'on a des raisons de croire que la trachée et les 
bronches soient envahies, si le gargouillement persiste lor5,8 
des quelques inspirations obtenues ou si la respiration a, il 
aucune tendance à s'établir, on aura recours à l'asPiretit°, 
laryngée. L'index gauche ira toucher le fond du pharri 
puis reconnaître le petit chapiteau laryngé et les saillies de 
laryténoïdes; on glissera alors le bec de l'appareil le 1°1 
du doigt conducteur, derrière la base de la langue, et° 
le fera pénétrer en avant de ces saillies. On aspirera s'ers' 
L'aspiration est très laborieuse lorsque les voies resPire 
toires sont obstruées par un bouchon de sébum. 

TROISIÉME ACTE : Traitement de la mort apparente. 

Le traitement de la mort apparente du nouveau-dé sera 
conduit très méthodiquement. 

ON NE SECTIONNERA JAMAIS LE CORDON TANT QU'ON Y PER-
ÇOIT DES BATTEMENTS : il y a tout intérêt à ce que l'enfant 
reçoive l'oxygène ainsi amené à ses tissus. 

Le fait de ne pas sectionner le cordon ne doit pas empê-
cher de faire un certain' nombre de manœuvres de réani-
mation. 

ON METTRA L'ENFANT EN POSITION DÉ:CLIVE. C'ESI une at-
titude qui se prescrit pour tous les cas de syncope et ten-
dance syncopale ; il y a donc lieu d'y avoir recours dans ce 
cas particulier. De plus, elle a le très grand avantage de 
c,ommencer à débarrasser les voies respiratoires des sécré-
tions .qu'elles contiennent : elle suffit même à faire partir 
complètement le liquide amniotique et les mucosités 
fluides. On tiendra donc l'enfant la tête en bas. 

Ultérieurement, il y aura intérét pour la plupart des 
manoeuvres de réanimation à ce que l'enfant soit posé sur 
un coussin de façon à ce que sa tête soit en position dé-
clive. 

À Pie 
SI L'ENFANT NE RESPIRÉ PAS, ON CHERCHERA ALORS - ri 

VOQUER LES MOUVEMENTS RESPIRATOIRES PAR L'EXCITei° 
D'UN RÉFLEXE. lie 

i° Le plus simple est le réflexe nauséeux que dédale-, 
l'excitation du pharynx au moyen d'un titillement rée 
par le bec du tube laryngien. des 2° On essaiera ensuite l'excitation des téguments par .ne 
bains froids et des bains chauds à 40° avec ou sans fel" 
de moutarde. 

3° En désespoir de cause, on cherchera à exciter la Pl 
gueuse des voies respiratoires par l'insufflation, une in.,811u, 
nation très prudente : on déplissera avec une extrême n°10 
ceur les alvéoles et on comprimera ensuite légèreMets 
thorax avec la main. Ces mouvements seront TéPv-
une quinzaine de fois par minute. 

Les divers procédés de respiration artificielle sont à el' 

ranimés. Il faut en particulier veiller à ce qu'ils lie 5 

rne trop damner comme traumatisants ou à rejeter com 
compliqués, tel celui de Carrel et Plauchu. 

ive On continuera toutes ces manoeuvres aussi longte 
qu'il y aura des battements cardiaques. 	- ar iss IL Y A DES CAS OU CES MANOEUVRES NE SONT PAs --eno 
DE SUCCÉS : IL EST VRAISEMBLABLE ALORS OU'IL EXISTE - 

LÉSIONS HÉMORRAGIQUES DÛ SYSTÉME NERVEUX, dues à l'3„5- 
phyxie intra-utérine ou aux manoeuvres d'extraction. L'eu-
faut finit par succomber. 

Il y a une différence du tout au tout suivant qu'il Y a °I1 
non des hémorragies du système nerveux. 

Il faudra soigner et surveiller les enfants qui ont dei êtree 

refroidissent pas. jas Le pronostic de ces enfants est assez rnauvais: celte 
dont de la broncho-pneurnonie, d'autres succombent am 
continuation d'une hémorragie méningée que traduise.; 
divers symptômes, telles cyanose tardive, convulse.; 
dysphagie, hyperthermie. La ponction lombaire faite a° 
une aiguille de Pravaz au niveau de l'articulation sacriîe-
lombaire, l'enfant étant en position ventrale, perfilet,:é 
compléter le diagnostic et a, dans quelques cas, déterie" 
des améliora tions. 
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Gryx).écc)icbg-i preLticruie 

A PROPOS DU TRAITEMENT DES MÉTRITES CERVICALES PAR LE fiEo-ribilos 
Par le Docteur FAIX, 

Professeur suppléant de Clinique chirurgicale et obstétricale à l'Ecole de Nfiqlecine de Tours. 

Dans le numéro de novembre de la Revue de Gynéco-
logie, Mouchotte, prenant pour point de départ de sa dis-
sertation quelques cas de dystocie dus à des sténoses cer-
vicales consécutives à des cautérisations du col utérin avec 
le Néo-Filhos, passe en revue les qualités thérapeutiques de 
ce caustique dans les cas de mètrites du col. Il ne les nie 
pas, bien au contraire, mais fait en somme et malgré tout le 
procès du Filhos appliqué suivant la technique de Riche-
lot, rénovateur de ce traitement qu'il a minutieusement 
codifié, et expose in fine sa technique particulière d'appli-
cation. 

A cette étude je me permets d'ajouter un mot aux titres 
suivants : 

Ancien interne de Richelot, ayant appris de lui-même la 
technique du Néo-Filhos et l'ayant appliquée sous sa di-
rection, j'ai tout lieu de croire que mes débuts furent en-
tourés de garanties sérieuses. 

Exerçant depuis dix ans, j'ai eu, bon an, mal an, une 
centaine de cas de métrites cervicales à traiter et n'ai 
jamais eu recours qu'au Néo-Filhos, ce qui me permettra 
d'invoquer une certaine expérience. 

Quel est pendant ce temps le nombre d'atrésies que j'ai 
pu constater ? Trois cas en tout. 

Les voici brièvement rapportés : 

I. — Malatle ayant eu trois à quatre applications de Filhos 
par un confrère, ayant suspendu son traitement parce qu'elle 
perdait davantage (ce qui est un effet naturel de cette théra-
peutique en cours d'exécution). 

Au bout de trois semaines environ, la malade vient me con-
sulter et je tropve un col bivalve en voie d'accolement avec 
au centre un petit pertuis d'où sort un sang noiràtre. La ma-
lade a de véritables douleurs expultrices qui ont coïncidé 
avec le début d'une période tnenstruelle remontant à quinze 
jours. Depuis ce temps, les douleurs persistent ainsi que l'écou-
lement de sang noir et épais en petite quantité. 

Un coup d'hystéromètre m'a suffi pour provoquer la désu-
nion du col et provoquer l'issue d'un sang sirupeux assez 
abondant retenu dans la cavité utérine. 

J'ai ultérieurement terminé au Filhos le traitement du col et 
la malade a guéri normalement. 

11. — Malade traitée par moi en 1914, a eu trois ou quatre 
cautérisations. Traitement interrompu par la mobilisation pro-voquant mon départ. 

Malade revue à ma démobilisation, soit après quatre ans et 
demi, avec des symptômes absolument analogues à ceux de 
l'observation précédente. 

J'ai dû, dans ce cas où il persistait un orifice utérin puncti- 

ére forme, faire une plastie du col pour rnaintenir la Per 
bilité. troll 

lEL — Récemment une malade de 49 ans ayant se.- 
cautérisations se présente à ma consultation pour (-1()we. 
abdominales et lombaires à chaque période catéméniele" fol+ 

Je trouve un col complètement fermé, sans aucune trace( ant 
fice. En vain j'explore au stylet, aucune dépression conduis 
dans l'orifice du col. Suppression absolue des règles. 	do 

J'ai conseillé ou l'hystérectomie, ou. la  stérilitatiee 
ovaires par la radiothérapie qui a été acceptée. 

De ces trois cas je tire un enseignement qui cone.° °I8. 
manière de voir à ce sujet, fondée sur l'emploi des c,iligase 
tiques en général, et je me range aux côtés de men !il,' is 
Richelot pour dire : « Fait remarquable, il n'Y a Ja,-;:es 
d'atrésie. » Singulière conclusion aux trois observe— 
précitées ! dira-t-on. 

a ait 
Mais j'ajouterai ce que Richelot, trop modeste.  Irjtre 

pas dit explicitement : « à condition absolue d'être le' 
de la méthode ».  t au 

Mouchotte met bien au point la Naleur du traitemen" ti, 
Filhos et fait table rase des opérations sanglantes Praré, 
quées sur le col en vue de traiter les métrites Mer 
server au Filhos cette « exclusivité ».  ' 

Toutefois, de la méthode nouvelle d'application cl et 
expose, avec dilatation préalable du col par laminairepsde 
bougies de Hegar, suivie de cautérisation en une searie'les 
toute la hauteur du col et nécessitant parfois « eleatti 
femmes nerveuses, plus sensibles ou pusillanimes »' 'eat 
sont légion comme chacun sait, « l'inhalation, au rnere„,be 
du passage des bougies métalliques, du contenu d'un ",,t5 
de chlorure d'éthyle », je ne retiens que les inconvenie"re 
d'exécution qui donnent à cette cautérisation une eues 
« d'opération » aggravée par la nécessité de panseel,„eur5 , 
faits par l'opérateur avec soin pendant plusieurs r',.sit 
pour éviter la suppuration et éviter la formation de I'de 
cicatriciel rétractile. Ajoutez à cela « l'inconvénient 
maintenir les femmes au lit une douzaine ou une quinzal'é, 
de jours », et vous avouerez que bien peu de malades Pr 
fèrent cette thérapeutique à celle de Richelot. 

Je ne retiens pas les craintes de voir se àétacher 
caustique de son talon d'étain au cours de la cautérisat 
intracervicale qui ont amené l'auteur à faire construire,eri 
porte-caustiques spéciaux inclus dans la matière cent'ia 
sante elle-même. Mouchotte n'a jamais eu cet acciderlAs 
déplorer et la « seule peneée de sa possibilité » lui a 'a' 
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,reercher cette modification. Il prévoit les objections des 
‘suéles du Pilhos classique ei même il les préVoit trop, car il 
,,IlliPése qu'ils n'agissent que du bout du caustique et re-
cuterait les lésions que pourrait produire après uSure du 

caustiqiie le support dénudé. 11 A I- 
-8` un autre point sur lequel je tiens à in;inscrire 

ayant une opinion divergente : c'est celui:de l'atré- 
uue aux cautérisations trop nombreuses, trop pro - 

14u.ndes: en un mot à la « main lourde » dont parlait Riche-tuti,dans sa Chirurgie de l'iltérits. 
irie4ourquoi cettè causé me paraît exceptionnelle. 

fi 'eu de néophytes du FilhoS pèchent par excès de con-
„"nce, (heureusement) et vont en plein tissu utérin ame_ner 
'ane rétraction fibreuse; mais beaucotip au contraire font 
...un Peu de Faims » comme on fait « un peu d'électri- 

» °'1 e un peu de massage», sans trop de confiance. 
r. n'un crayon timide présenté à l'orifice du col, ils caut& 
111,-,sent deux, trois ou quatre fois la muqueuse liminaire et 
a' Peu celle intereervicale. Au bout de peu de temps, les 
din,éliorations rapides du début en tant que diminution 
tie ta leueorrhée et la décongestion amenant une dimitiu-
ifin des douleurs donnent une satisfaction temporaire à 
°Pérée et à - l'opérateur. On croit le traitement terminé; 
a cicatrisation se fait exubérante, non surveillée, et Votre-

Sie s'installe. 
s!,e,at-ii pita de nôtoriété universelle qùe les caustiques 
b-o'” nes armes à deux fins? Un léger coup de nitrate fait 
cr-all:,,gennner; appliquez fortement et profondément le 

-"n,lesbourgeons charnus d'une plaie sont détruits. 
ljt1 en est de mênie avec le Néo-Filhos. 

ne puis-je mieux faire que de rappeler à l'appui 
ri:utes direi lea trois observaticins rappOrtéeS par moi, où, 
'ans les trois cas, le nombre des séances fut petit (troià à 
celatre) et la surveillance de la cicatrisation insuffisante. 
on ne me restera plus en terminant cette étude qu'à pro- 

,er avec Mouchotte, à la suite de Richelot, l'efficacité 
ceene du Néo-Filhos dans le traitement des métrites 
ekee.- d'atréSiès si l'On veut hien iie Pas 

écarter d'une technique bien définie, e,:t les heureux effets 
e cette application a sur la conception quand la métrite 

st la cause de la stérilité. Je ,,4 
Ph 'urne enfin par paragraphes la technique du Mo- 
le:na à la Richelot, c'est-à-dire avec le maximum dé sirn- 
iijedé et de sécurité à la fois, telle que je l'applique depuis 

ana journellement. 
t° Matériel. — Un spéculum Cuzco, une pince à panse- 

ments utérins, une pince-clamp longue, une boîte de cens- 
tipie Néo-Filhos (le Perdriel) de trois crayons semblable 
Coton hydrophile stérilisé en boîte. 

20 Examen de la malade, et,pronotic. — S'assurer par 
le toucher qu'il n'y a pas de lésions annexielles concomi- 
tantes qui commandent l'abstention. 

S'il y a rétroversion, promettre la guérison certaine de 
la leucorrhée, mais non, des douleurs lombaires: 

Vous pouVez-pronostiquer le nombre de séances. 
Plus la leucorrhée est abondante, plus le col eiSt grose 

turgescent, mou, infiltré, plus le traitement est rapide; 
Aux cols petits, déjà scléreux, indurés, avec des pertes peu 
abondantes et très épaisses, les cautérisations nombreuSes 
et progressant lentement. 

• Commencer le traitement de suite après les règles pour 
avoir déjà une bonne cavité creusée dans le col avant lehi 
retœir. 

L'application de Filhos, aura lieu une jois par semaine au 
plus ; en effet, d'une fois à l'autre il faut que l'escharre s'oit 
bien éliminée pour que l'effet du caustique puisse s'exercer 
de nouveau. 

Cette application, presque indolore chez beaucoup de 
femmes, ne donne aux plus pusillanimes qu'une colique 
utérine de 4 à 5 minutes au plus qui ne les empechera 
nullement de rentrer chez elles à pied après la consul- 
tation; 

3* Première application du caustigue. — a) Bien étayer 
le col dans le spéculum et bien l'éclairer. Le nettoyer avec 
un petit tampOn chargé d'éther. 

b) Garnir le cul-de-sac postérieur en entourant le col 
dans sa partie inférieure avec du coton hydrophile, afin 
d'éviter tout suintement caustique au moment de l'appli- 
cation du crayon. 

c)A ce moment, enlever avec un canif la feuille de gutta 
qui recouvre le caustique et pincer la partie plate de la tige 
du support en étain dans la pince clamp en la fixant soli- 
dement. 

d) Applicludi. craydn. tel 'gel tank té Mlle Èuè 
et presser assez i'ortement pendant 26 à el secondes. 

e) Retirer le caustique et l'essuyer avec du coton hydro-
phile juiqh'à ce que toute la partie fondue au, contact des 
tissus soit enlevée. 

j) Êssuyer avec une petite boulette de coton montée sur 
la pince à pansements la bGuillie de caustique restée ,.au 
point d'application. 
e g) Faire une nouvelle application de 20 à 30 secondes et 

‘  I I 1111! (',111 
iiiliiIii.k i 11 	,i ' ', 
Miel i i Si 

pàr itiUT : 2 à 4 cueiééi 	;bure dé s;riitr 	6 eispuléS iirs  ànnOlitle 011 	- 
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essuyer de nouveau le caustique. Le sécher sur une lampe à 
alcool très légèrement, le renvelopper dans une feuille de 
gutta (jointe à chaque tube) avec le plus grand soin. Le 
bien renfermer dans son tube à l'abri de l'air afin d'éviter 
de trouver la fois suivante une bouillie à la place du caus-
tique. 

h) Pendant ce temps, le caustique a agi. Enlever l'excès 
comme précédemment. Puis continuer à essuyer le suinte-
ment séreux qui se produit avec de petites boulettes de 
coton jusqu'à ce qu'elles deviennent d'abord noir ver-
dâtre, puis finalement brunes, et enfin couleur goudron. 
A ce moment, l'effet est acquis. 

Dernier nettoyage et ablation du tampon de coton mis 
dans le cul-de-sac postérieur. 

Appliquer bien exactement sur le col un tampon monté 
à la glycérine salolée saturée, qui devra rester en place 
jusqu'au lendemain matin. 

4' Soins dans l'intervalle des séances. — Prévenir la ma-
lade : 

a) Qu'elle aura des pertes plus abondantes, plus liquides, 
plus irritantes, à la suite de /a cautérisation; 

b) Qu'elle perdra de fetits débris grisâtres à partir du 
4° jour ; 

c) Qu'il est possible que vers le 6° ou 7e jour elle perde 
du sang clair à la suite de la chute de l'escharre, et qu,e 
dans ce cas elle devra prendre une injection très chaude 
avec un peu d'eau oxygénée, et, si le suintement sanguin 
persistait, se mettre un tampon de coton qui suffit tou-
jours à arrêter cette hémorragie. 

d) Prescrire de grands lavages vaginaux de 4 à 6 litres 
avec de l'eau chloralée deux fois par jour. 

5^ Cautérisations ultérieures . — Se servir dans les pre-
mières du second crayon neuf, qui a le mérite d'être  

large et de frayer un vaste chemin intra-cervical. Ne Pas 
avoir peur de l'introduire dans le col aussi loin que P°a-
sible en forant un véritable tunnel. 

Procéder comme il a été dit plus haut pour l'aPPlieate 
du caustique et l'appréciation de son effet. 

Au bout de trois à quatre séances, le travail d'ad va 
commencer, et c'est alors que nous seront précieux les 
crayons usagés soigneusement conservés. 

En effet, ce sont ces crayons qui, montés sur la pince: 
clamp un peu obliquement par rapport à l'axe de cette 
pince, vont no,us permettre par un mouvement de rotatieli 
de promener le crayon sur toute la surface interne du eee 
en creusant petit ,à petit une cavité assez large, plus lerg 
même que l'orifice d'introduction lui-même. arre 

Ce travail devra s'arrêter dès que la dernière esch 
étant tombée, on verra au fond de l'orifice des plis cire 
laires qui sont ceux de la muqueuse de l'idthme utérin. 

6° Traitement ultérieur. — Les applications étant cessées' 
prévenir la patiente qu'elle perdra encore pendant dele 
semaines et la prier de venir vous voir à ce moment. 

En général, il y a un orifice en voie de réparation et,la 

surveiller une dernière fois. Vérifier avec l'hystéromètre." 

à reconstitue' muqueuse de la portion vaginale est déj 
Encore un léger suintement roussâtre. 

Faire continuer les injections chloralées 15 jours eterie; 

bonne perméabilité. Au besoin, revoir la malade une les 
après ses premières règles. 

Si nous notons que les applications doivent être susPieni; 
dues au moment des règles, par crainte d'hémorragie e À; 
chute de l'escharre, nous aurons ainsi toutes chances lu: 
pratiquer correctement la guérison des métrites cervIcs:e; 
par le procédé de Richelot à la grande satisfaction du cele 
qui se seront confiées à nous. 

Quelques idées sur les infiniment petits chirnique5 
Par ROGER BORDIER, 

Docteur en Pharmacie. 

Une dizaine de corps simples ont été, depuis longtemps, 
considérés comme nécessaires et suffisants pour le fonc-
tionnement cellulaire et l'édification des tissus : l'hydro-
gène et l'oxygène sont les éléments primordiaux de tout 
être vivant, puisque associés pour former l'eau ils repré-
sentent parfois jusqu'à 95 °/„ du poids total des organes ; 
lié à eux, le carbone constitue les substances hydrocar-
bonées telles que les celluloses, les amidons, les sucres, 
les matières grasses ; avec l'intervention de l'azote prennent 
naissance les corps de nature albuminoïde dans lesquels 
rentrent aussi le soufre et quelquefois le phosphore; enfin 
le potassium, le calciuni, le magnésium et le fer jouent 
également, dans la constitution élémentaire organique, un  

rôle important:Tels sont les dix éléments simples auxque,is 
tout le monde est d'accord d'attribuer un caractère ue 
nécessité quasi absolue dans les multiples phénomènes de 
synthèse. 

Cependant, lorsqu'on étudie de près la constitution des 
organes animaux ou végétaux, les données analytiques les 
plus sérieuses ne pertnettent généralement pas de retrou' 
ver intégralement le poids total de la substance mise e,11 
expérience ; autrement dit, les dosages parfaits des 51%, 
métalloïdes et des quatre métaux énumérés ne donna' 
par addition qu'un nombre représentant les 999/1.000 de 
l'organe étudié. e\et écart de poids, fort léger sans doute' 
est-il simplement dû à l'insuffisance des procédés ana- 
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- per 
parmi lês phis caractéristiques, Vont nous servit. a 
cette affirmation.  r 

Prenons tout d'abord le Manganèse. Là néCéSeen e 
celui-ci dans la cellule vivarité fut longtemps oléelig64 
Les expériences dé Sachs et de  qui datent de 
et IS70 seulement, n'avaient pu l'établir, malgré la gra° 
habileté opératoire des deux éminents physiologiàtes* .01 

Cet inSticdèà ftit expliqtié pins tard ; il tenait tout sià 
plement dans cette constatation que les sels eneleie 
pour faire vivre les cultures de moisissures ou de ,végélers, 
supérieurs mis en expérience renfermaient Velte 
même lorsqu'ils étaient déclarés commercialementree 
du manganèse, à l'état de traces assurément, rna'As,,/e. 
quantité suffiàatite tont de même pour c011abOrer au eejb 
loppement normal du végétal. Point n'était besoin, 
lôrà, d'tine addition Viitontaire dit hietal : l'effet n'el" 
appréciable. parce qu'inutile. ore 

L'argument décisif de la nécessité du mangarwse, Fc'inat, 
végétal est venu aux physiologistes par une 1?"01° - 
tendue.  olit 
, Les magnifiques vernis utilisés en Extrême-Orient P 

laqiier certains petits meubles et menus objets Otite 
provenance exclusivement végétale. C'est un arbre (aliPsoo 
tenant au genre Rhus) qui, par incisions à traverge 
écorce, laisse écouler une sorte de lait blanc un M'imiter 
nàtre, leqttel pôssède là curietise propriété de se 
et de gagner peu à peu eri consistance au contact de v>ei 
d'est Une coloration brune, tout d'abord, qui fait Plaesse 
une teinte d'un noir d'ébène, pendant que la leatrè 
devient résistante, jusqu'au point de supporter eu 
}Otan Poli. 

Ce fnrent des savants japonais et français  e;e 
tillèrent cet"; étrangeS phénornèneS : là formation --rir 
laque est la résultante de l'oXyclatinn du latex sot° 
fluence d'un feintent spéCial qu'on appela la laccase* 

Ce principe, très abondant ai-1S l'arbre à larlee',de 
trouvé phis tard finiVersellertient répandtt dans le,re:de 
végétal ; c'est lui qui provoque la fixation de l'05Orge,-W 
l'atmosphère sur diverses substances contenueS 
cellules de la plupart des plantes et qui amène leur '",;,00 
plus,ou moins foncée à l'air lorsqu'on les froisse ou £1,;t10 
les divise, tel le brunis,sement assez intense que tc1,1901 
monde constate en coupant une pomme ou en sectleil'" 
un champignon.  1.81, 

Or, en étudiant de plus près encore ce ferment 51):eurs 
Gabriel Bertrand à trouvé que la lactase contient toillor 
dtt rnanganèse,, et que cette infime quantité de Dente 
absolument indispensable pour qu'elle possède s 
prtété fixatrice d'oxygène ; enlever le manganèsé à 'a 
case équivaut à la rendre complètement inactive.  

58# 
Pour le magnésium; Willstœtter a dérnontré que, 

d'infimes parties de magnésium la chlorophylle 
puissante à accomplir le phénomène assimilateur, car' 
pour la plante, puisqu'il est le point, de départ dela f° 
tion des hydrates de carbone et des albuniinoïdes 41.14 
la sève élaborée, la nourrissent et l'accroissent. 

G. Bertrand et Agulhon ont reconnu' là présee. 
bOre dans tous les végétaux examinés êt ils le consid 

lytiques, alti pertes que corriporte toute opération de labr,4 
ratoire de ce genre? Ou bien ce manquant représente-t-il 
quelque chose d'indosé, dé tionveau, dé différai 

Sans Méconnaître la valeur de la première objection, il 
est permis d'affirmer aujoUrd'hui qu'une petite partie de 
la masse végétale ou animale (1/1.000 tout an pitià) est 
formée par une assez longue liste de corps ayant échappé, 
jusqu'à une date relativethent récente, aux inveStigatintis 
des chercheurs. 

Une Multitude de travaux effectués sur de très nom-
breuses espèceS àni Males et végétaleS, terrestres et marines, 
ont mis netterriérit en évidence la présence du chlore, du 
silicium, du sodium, de l'aluminium, du manganèse, 
corps que l'on trouve dans là proportion de 1/10.000 
à 1/1.000.000, sauf danà quelques cas particuliers où l'tili 
de ces éléments, pour des raisons anatomiqueS de l'être 
étudié où de millet' dans lequel il vit; est bien plus abon-
dant que ses voisins. 

Ont été également décelés l'iode et le brome, spéciale-
ment reconnus et dosés datIS leS animaux marins ; le fluor, 
signalé en premier lieu dans quelques légninineuses et 
graminées ; l'arsenic, troilvé normal. dans certains organes 
animaui et végétaux ; lé bore, reficôntré dans quelques 
produits aliMentaireS ; lé iinc, le enivre, le éôbrilt et mênae 
l'argent, parrni les métaux les plus cormuS ; le 'vanadium, 
le cérium, le le caosium, parmi les plus rares. 
Voilà des niétallolidek èt cieS Métaiix dixies individuelle-
,ment des propriétéS chirhiqueS et physiologiques des phis 
énergiques, et dont la présence, à l'état de traces tout au 
moins, a été généralisée, ou à peu près, dans les êtres or-
ganisés, Par les recherches de ces dernières années. 

Nous sommes loin des quelques éléments considérés par 
les anciens chimistes cbmitié repréentant la conipo'sitioti 
organiqiie des tissus ; C'egt plus dé ttente corps simples, 
sur les qiiatre-vingts et qiielépieS actUellernent connuS, que 
l'on y rencontre en proportions plus ou moins infinitési7 
males, et l'analyse spectrale clea ceinhéa pertnet préVtlir 
que les physico-chimistes n'ont pas, à cet égard, dit 

'encore leur dernier mot. 
La présence indiscutable de ces infiniment petits chi-

miques chez l'organisme vivant pose immédiatement des 
questions d'importance : ces éléinents sont-ils bien néces-
saires aUx tissus ? 

Ne sont-ils pas de simples corps étrangers quelconques 
introduits par deà phénomènes d'osmôse? Il semble Mn 
que les proceSstis chimiques qui se déroulent dans les 
plantes et les Onimanx élaborent peti à petit des corps or-
ganiques d'une COmplexité trioléctilaire cl% plus en plus 
grande et que ceà phénomètieS biologiqneâ sont corrélatifs 
de la lente évolution connatée daiis le perfectionnement 
des fonctions. Il Sernble bien enfin, dans l'état actuel de 
la Science, possible d'affirmer que la présence ou l'absence 
des infiniment petits ChitniquéS n'est ni accidentelle, ni 
indifférente pour l'être ViVant, ét que nous avons là, au 
contraire, de. véritables élinients physiologiques néces-
saires, indispensables même à son .bon fonctionnement. 

Quelqines eternpleà choisis un peu au hasard, mais 
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comme entrant dans la composition normale de la cellule 
vivante. 

Il en est de même pour le fluor, qu'Armand Gautier a 
montré accompagnant partout le phosphore dans les êtres 
vivants et assurant, de concert avec lui, l'excitation néces-
saire pour la reproduction des tissus et la fructification 
d es végétaux. 

Et aussi pour l'arsenic, qu'Armand Gautier et Gabriel 
Bertrand ont, les premiers, déclaré normal, que Jadin et 
Astruc ont essayé de généraliser ; de telle sorte qu'il est 
admis aujourd'hui l'incompatibilité de la santé générale 
d'un être vivant avec la disparition complète de l'arsenic 
dans ses tissus. 

Il est donc bien établi que, dans ces complexes phéno-
mènes chimiques qui constituent la vie des êtres organisés, 
il est des métalloïdes et des métaux qui, véritables cata-
lyseurs, constituent, quoiqu'en proportions infimes, des 
éléments physiologiques aussi nécessaires au métabolisme 
général (c'est-à-dire à l'évolution moléculaire) que le car-
bone, l'hydrogène, l'oxygène ou l'azote. 

Ce n'est pas tout. Le problètnefécond et curieux du rôle 
joué par les infiniment petits chimiques dans la nature a 
fourni durant ces dernières années toute une série de faits 
nouveaux, parfois étranges et déroutants. N'est-il pas sur-
prenant de voir se préciser peu à peu les notions biolo-
giques sur ces étranges corps appelés « vitamines », que 
l'on peut mettre en parallèle avec les microbes, parce qu'ils 
agissent comme eux à doses infinitésimales ? 

Les maladies d' « inanition », de « déficience », de 
carence » sont attribuées aujourd'hui au manque de 

vitamines, au manque de ces principes fondamentaux qui 
intéressent les trois mondes (végétal, animal et minéral) et 
qui jouent un rôle prépondérant, malgré leur présence 
en quantité infime. 

Nous savons maintenant qu'il ne suffit plus de calculer 
le pouvoir absorbant maximum de la machine humaine 
pour que celle-ci fonctionne au meilleur rendement et 
qu'il existe, dans nos aliments, des substances ne possé-
dant, de par leur structure chimique, aucune valeur nutri-
tive, mais ayant tout de même, malgré leur présence en 
quantité presque impondérable, une action spécifique sur 
les glandes sécrétrices normales, en tout ca s une fonction 
primordiale dans la synthèse des constituants cellulaires. 

Or ces facteurs complémentaires de croissance et d'équi-
libre, ces vitamines seraient de véritables complexes, dont 
la nature mi-partie organique, mi-partie minérale est for-
mée de substance alburninoïde d'une part et, d'autre part, 
d'éléments métalliques tels que ceux dont je viens de par-
ler : manganèse, zinc, cuivre, fer, magnésium, etc. Sans 
ces deuxconstituants, pas de vitamines. Ils ne peuvent agir 
l'un sans l'autre. 

Mais, alors que la matière albuminoïde est pour ainsi 
dire quelconque, indifférente, banale, paraissant de com-
position quasi identique dans tous les cas, il n'en est plus 
de même de l'élément rninéral : le métal a une spécificité 
si bien marquée que chaque fonction vitale paraît être 
sous la dépendance de l'un d'eux, 

Ces vitamines, d'où viennent-elles ? qui les Pre1,11,,iiit 
Les vitamines de croissance que l'on trouve dans le'"" 
par exemple, sont-elles fabriquées par la mère ? 

L'école américaine a parfaitement démontré (Pela 
mère est incapable, par ses tissus seuls, de créer des',101 
mines. Il est nécessaire de les lui fournir. Et ce 6681e,, 
les végétaux exclusivement qui procureraient su% a'w 
maux ces facteurs essentiels de leur croissance : 0°11":,, 

preuve de la dépendance des deux grands règnes organ`..i,'' 
Bien qu'incomplètement élucidée, la question de-

fion des vitamines fait intervenir, dans ces derniers terne 
l'action microbienne. Il semble que beaucoup de tnic,r„°501 
puissent sécréter des vitamines et que les bactéries u" 
en particulier en soient les véritables fabricants, Par„e 
travail invisible et obscur, mais d'une formidable in' 
si té. 

Formation primitive par les microbes du sol, fileat,,i: 
rapide par le végétal, passage ultérieur, par les alie±e",ti, 
chez les animaux et chez l'homme, tel est le cycle se'rer 
fiquement établi suivi par les infiniment petits Me 
gigues et chimiques. t 

Qùelles réflexions philosophiques ne provoque-- dl 
point et n'est-elle pas faite pour rabaisser singulièree"0, 
l'orgueil de notre race, cette subordination étroite 1lb, 
time de notre vie à nous, êtres supérieurs, à celle des :njo, 
niment petits , qu'ils soient d'ordre vivant, PhYs-
gigue ou chimique ? 

Des milliers d'expériences sont encore nécessaires ; elefr 
au fur et à mesure %n'on les poursuit, le rôle de ees1;,;-11¢ 
niment petits grandit singulièrement et bouleverse L'-eo 
manière plus ou moins profonde certaines opinincpecie, 
cours. Les idées sur l'alimentation, en particulier,,r;,,e5 
viennent françaises. Non seulement la théorie des ce,',"ali 
venue d'outre-Rhin, ne règne plus en maîtresse, etj 
ment n'est plus quantitativement et uniquement colis 
comme le charbon activant notre corps, ou comme Sirtj:13 
ration d'entretien ; mais, au point de vue énergétiedei 
notion de qualité alimentaire prend une importance 
premier plan. t 

La valeur des forces naturelles semble reparaîtrat,ciiii 
faveur des aliments par trop chimiques est à son d'ecei 
car voici revenus sur les tables des hygiénistes, et 13' esi 
qu'ils contiennent des vitamines à foison, les légtee, 
frais, de même que le vin, le cidre, la bière qu'une ceoli 
préhension outrancière de la lutte antialcoolique le 
fait totalement disparaître de la consommation faal") 
de certaines maisons. 

N'exagérons rien, en effet. Par une étrange contradieticees'i 
le pays où les vitamines ont été le mieux étudiée,5,0 
devenu aussi le pays où l'usage exclusif de l'eau a ét'' 
ciellement et légalement proclatné ! 

nrer 
J'ai la conviction que nos amis d'Amérique rel°- 

ront d'eux-mêmes à l'usage modéré des boissons ferlepill 
tées. Ils s'apercevront inévitablement que les intinier 
petits sont nécessaires... même aux plus grands Peul) 
du monde. 
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LA CHROMOTHeRAPlE 
Par le Docteur FOVEAU nç CielthI4LLES. 

Nil sub sole novi. On vient de... retrouver l'action gué-
rissante des couleurà. De temps en temps d'ailleurs, on 
retrouve de vieilles et entiques médicetions. Ce n'est 
d'ailleurs pas un mal, car, en les adaptant â des faits npu7 
veaux, on en tire un meilleur profit qu'au temps jadis ! 

Les couleurs ? quelle gamme visible et inVisible! Les 
couleurs ont parfois des sons et Voltaire, étudiant « la phi-
10S9Phie de Newton perle de l'audition des couleurs et 
nous connaissons « l'audition colorep ». « La musique des 
couleurs » a été notée par Fabre des. Essarts. Lâ théra-
peutique par les nuances était jadis connue par les gens 
du Caucase, de la Chine, de nos Vosges; le rouge surtout. 
Depuis longtemps, les varioleux, les rubéoliques, les scar-
latineux étaient mis dans des pièces ronges, enveloppés de 
tentures rouges, pour être inoins « marqués », ou avoir 
leur fièvre éruptive moins lonoqe. moins graye en ses 
conséquences. 

Les psychiâtres, spécialistes pour déments et nerveux, 
enfermaient leurs dépritnés dans des pièces tendues de 
rouge pour les exciter, les tonifier, tels les toreros, et 
leurs excités, leurs agités, dans des pièces bleues . 

Ceci n'était pas codifié, réglé, ni même dénommé, bap-
tisé. En 1890, ayant remarqué, après tant d'autres, Oruby 
de légendaire mémoire, l'action des couleurs, j'en haptisei 
cette médication de ehromoterapie. J'en parlei dans-mon 
livre (Hypnotisme, puis en fis (juillet 1891) une  conigniz 
nication à l'Académie de Médecine sous ce nom qql 
fortune, mais trente ans plus tard, car, alors, op in'oepqm 
de « nager dans le bleu », de « voir tout en rOse ».. 

Un de nos grands confrères de la « grande presso 
— comme nous disons entre médecins pour la différen-
cier de la « presse médicale » — le Temps, vient d'aurgpen-
ter la réputation de la chromothérapie, et c'est juseice. 
docteur Potheau (de Nice) préconise le badigeonnage -en 
rouge, par la fuchsine, des varioleux, des rongeoleux, dee 
scarlatineux; mais, avec le docteur Jules Regnault (de 
Toulon), je préférerais des couleurs végétales moins 
toxiques, tels la carthanime, le pigamon rouge ou la ga-
rance des anciennes culottes de nos troupiers. Le docteur 
1-1. Bouquet, dans le Temps du 7 mai 1914, insiste sU 
thérapie « sous la lumière rouge e. epowir 
de même et sur la chromothérapie enéral, s'Ir le bleu 
antirhuMatistnal; sédatif (I). 

(1) D. CooPea, PhOto et Chromothérapie (la Cdte d'Azur médicale, 46cembrg M3J.  

;fits rayons nitra-violets excitent la croissance, et gla-t 
enneFéres, Medan, f,eSné, Mirarriont de Larocpiette..• 
dans lelirS services hOspilailers, fait rapidement glane 
des enfants en retfird par le$ rayons de lampes à vaPeuri, t 
gerçure ; et les rayons X ont montré que les os prena"jull k %ficaire nécessaire et se montraient de plus en P",; 
noire, sie ou§ en plus solides par suite. La T. S. F., „138-1 

des Orandes Associations nationales présidée 
M. ilenry de Jouvenel, m'a permis récemment de vnig-ei 
riçr une fois ces notions à la portée de tous, médecin' 
Profanes. 

Le bain de soleil, sur nos côtes, est souvent excelle-4 
Nos sanatoria l'utilisent également. Il faut l'egle,Y.:e 
Pfltd.efillnent, progressivement. Le docteur Cornet 
à pan ; le docteur Malgat, à Nice autrefois, le ren'ts„ 
ehroulpthérapique par l'habillement des patients, des ."8.r 
berculeux le plus sou-vent. A Leysin, le docteur Will-- 
emploie systématiquement le spleil. 

qp. 	 qn'pn. rit colorer l'astre du jour, ou noS 
ritières artificielles, et que la chromothérapie doit -rënlf01 
et rester plus que jamais dans la cure de /pintes aff./i 
tions morbides. Ce peut être une branche rie ce 
appelé « l'héliothérapie artificielle », que rénove et Gc"' 
plëte si bien le docteur  Dnfestel. 

En 1902, notre confrère J. Regnault insistait Prts„11 
le fraitement par le rouge de la variole .en Chine. Sch°9 
(de Tunis), à la même époque-, préconisait aussi le ral 
contre la scarlatine, et des médecins vosgiens coe.e 
rourole. C'est là, si l'op veut faire de l'extrême die* 
île 1 érythrothérapie. 

champ de la ch.rorpothérapie pg 	y.:i!e• P:1 une branphe de ce qqe j'ai baptisé également « l'hén 
thérapie artificielle », c'est-à-dire l'emploi en bains de l'je 
Pllere de lampes colorées, de lampes à lumières invisibles; 
à infra-rouges ou à ultra-violets, dont les radiations 
trouvent également dans le soleil, dans l'héliotherar 
neurale. De celle-ci nous ne sommes pas les claie:: 
mais l'autrç, l'héliothérapie 'artificielle, est à notre disr„ 
sition, et de plus en plus grâce aux progrès de l'électric'e,8 
et de nos constructeurs. Dès 1899 je montrai à l'Acadérle's 
de 1V1éclepine le grand bain de lumière bleue calmant 
atroces douleurs des ataxiques. 

mge 
Certaines plaies exigent, pour guérir plus vite, le r— 

pu le bleu. • 
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	 R C Seine HO i39 11 

Le Plus PUISSANT RECONSTITUANT «NEM 

Médication 
à eBédic-Phosphorée 

'aee de Nuolarrhine) 

',Mie/dit/nt de la Médication Arsenicale et phosphorée organique : 
l'UhERCULOSE — BRONCHITES — LYMPHATISME 
Joe, SCROFULE — ANÉMIE — NEURASTHÉNIE 

— DIABÈTE — AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GENERALE 

CONVALESCENCES DIFFIC.ILES, etc. 
FORMES : Elixlr, Granulé, Comprimés, Ampoules. 

enentaine/Uf tHitEtàU'aVea-EGTA'REeiiiirtsEe,",),ên•iNirts-DEIVINQISU(NSeEinee)Ft. 
R.G. Seine, 210.439 13 

HECTINE 
PILULES (0.t0 d'Hectine par pilule). — Une d 2 pilules par pur. 
GOUTT ES (20gouttes équivalent ti0,05 d'Hectine) 20 à 100 put. eltiu,. 
A.MPOULES A (0.10 dit-lectine par ampoule) Une ampoule par jour. 
AMPOULES B (0.20 d'Hectine par ampoule) Injections indolore' 

HECTARGYRE 
(Combinaison d'Hectine et de Mercure) 

Le plus actif, le mieux toléré deo sels arsenio-mercurtels. 
PILUL.Età, Gou-r-rEs, AMPOULES A et ta 

Etabliss. MOUNEYRAT, 12, Rue du Chemin-Vert, 
â VILLENEUVE-LA-GARENNE, près 6AINT-DENIS (Seine). 

R.C. Seina210.489 B 

,dtvusrs OPYLIOONS 



DERNIÈRES PREPA RATIONS des LABORATOIRES CLIN 

NT.A.Lallar5r1Lii 
Diéthylisovalériamide 

ANTISPASMODIQUE 
Mêmes propriétés que l'essence de valériane. Activité constante. 

Tolérance absolue. Absence d'odeur. 
Doses: 6 8 perles par jour en 2 Oil 3 fois, au milieu des repa, 

FORUM : Flacon de 75 perles dosées à 0 gr. 05. 

I.).41.330R.A.TOIREM CLIN, 20 

Les Sinapismes, Vésicatoires, Ventouses, Cata- 
plasmes sinapisés, Pointes de feu et la Teinture 
d'iode sont remplacés avantageusement par 

LE RÉVULSIOR  
révulsif idéal liquide, qui produit une révul- 
sion intense et prolongée, ne contient aucun 

toxique, ne tache pas la peau. 
Il est particulièrement indiqué dans les Affections de la Gorge, de 
la Trachée et des Bronches, Rhumatismes articulaires et musculaires. 

I Établissernergs phuLIN & BARRÉ 
Docteurs en Pharmacie, 47, Rue Nationale, TOURS 

— ÉCHANTILLON SUR DEMANDE — aluummummuummumsmasa. 

Acétyltanin 
ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant seulement dans Fint,stin le tannin a l'état naissant. 
le TANACÉTYL est le traitement de CI /0i X et completement 
inoffensif des diarrhées de LOULe du nourrisson aussi bien 
que de l'adulte. 
Doses Nourrissons :1 a 2 comprimés MM 24 heures. Enfants et A dulies : 	3comprim,e par dose,3 fois parjour. 

FORM. Tubes de 20 comprimés à 0 gr. 25. 

slx.x.doriEzeià.za  
Mono-salicyl-glycérine 

LINIMENT ANTIRHUMATISMAL 
Complètement inodore 

Traitement externe (1,, affections rhumatismales, pleurites, etc., 
en badigeonnages /oc° do/eati. 

A substituer dans tous les cas au salicylate d, méthyle. 
Forme : Linirnent de Salieéral à 20 0/9 en flacon de 50 ce. 

des Fosses-Saint-Jacques, PARIS 

R. C. Seine : 78.626. 

Gamme complète des eaux curatives de 

L'ARTHRITISIVIC  
Action élective sur le REIN  Action élective sur le rale 

La plus minéralisée 
des eaux froides des Vosges 

amour Indica tions 
Goutte — Lithiase rénale — Albuminurie et diabète 

goutteux — Hypertension dyserasique — Pyélites 
Lithiase libiaire — Congestion du foie — Séquelle 
hépatiques des coloniaux — Angiocholites - Arthritisule 
infantile. 	 C Mirecourt : 	1.6'73. 

MIIIIIIIIIBM11111111111•111111•111> 

IfflCbetietiOnfirSeMBI 111111211 ‘11. 11.3CirienTinCJI 
Ct. Monobrondsovalérylurée 

HYPNOTIQUE ET SIEDATIF 
Procure un sommeil tranquille, sans aucun effet secondaire 

fàcheux 
Dose Hyménium, : 1 â 3 comprimés avant le coucher. 
Dose sÉDivriVis : 1/2 OU 1 Comprime 	liepaS• 

Foems : Tubes de 12 comprimés a 0 gr. 30. 

Rue 1570 
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GRANDE SOURCE 

VICHY-ÉTAT 

me d. 	eut eur 

EUIRISS.MiRT TRUYM ' 

/Men spécifier le nom 

VICHY CÉLESTINS 
Arthritisme — Goutte — Rhumatisme 

Maladies des voies urinaires 

VICHY GRANDE GRILLE 
Maladies du foie 

et de l'appareil biliaire 

VICHY HOPITAL 
Affections de l'estomac et de l'intestin 

R. C. (Paris) : 30.051. 

SURMENAGE 

ANÉMIE 

GLYCÉROPHOSPHAT  FER 
H ETH L A RS1N Al EE Dfdp:eGlES'e da0 

ÉITGÉPF11100SLA 

EXTRVA 	

-- 

et de MAGNÉSIE 

i TONIQUE ,t 
RECONSTITUANT 	e--- 

CELLULAIRE 

NEURASTHEN IE-

TUBERCULOSE 

/ 

•;?ve 

2 cuiller-écs café 
DOSE 

par jour 

Échantillon sur demande : LAMBERT, ph. 1" cl., 8, av. de Grarrmont, TO" 
Reg,. de Com. : 7,933. — T°11e. 



1 Elixir Ferro—Ergoté Muriel 
0,05 ergot de seigle. — 0,10 citrate de fer 

Par cuillerée à café 
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RABELAIS ET LE PlOT » 
Par le Docteur LÉON PÉRIN, 

Lauréat de la Faculté de Paris. 

cela : leur château-chinon de rubis n'en perdra pas de sa 
valeur pour si peu ! 

• * 

Il n'est pmsible de viv,re plus frugalement 
que je fais. » 

(Reuettis au cantine de Bellay.) 

bolln Parisien est toujour3 mal qualifié pour parler de 
tain vin* Bon jureur et bon juriste », comme dit Rabe-
sicis,B. ne saurait, fût -il de Bercy, voire de Suresnes, pos-
coller sur le chapitre du « benoît et désiré piot » d'autres 
Io ,11„aissances que celles qu'il a pu acquérir après une 
nolin"e expérience. Aussi bien, qu'on ne pense pas que 

ins all°ns disserter ici d'oenologie à propos de Rabelais. 
eucl-8 nultrecuidés », nous nous efforcerons d'établir, 

e°ntraire, qu'en dépit d'une légende bâtie de toutes 
Ga—es Par ses ennemis, le grand humaniste, le père de 
einegentna et de Pantagruel, « François Rabelais, médi-
Pienc)'e ne se saoula jamais, sinon de science et de sa- 

..• 

ttaC.'est entendu. Toute une littérature témoigne du con-
Sans même aller jusqu'à ces vers haineux et imite-

- Ronsard, cette Épitaphe de François Rabelais : 

Si d'un mort qui pourrit, repose, 
Nature engendre quelque chose, etc... 

bien 
ctoiennue, il est certain que nombre de commentateurs 
h 	servir la cause du grand Chinonais en nous le re- 
'r'senta tent  nt sous les traits d'un joyeux moine, ivrogne ,,au- 
rein,re savant, réjouissant les autres parce que lui-meme 
riji:;* de vin; épris de sève latine jusqu'à chercher la vé-
ay„-:ens la bouteille et l'y trouver. Gebhart le nomme 
ln; admiration un « gourmand de génie (1) » : c'est le 
le— de gnurmand-qui reste, et, pour d'excellents esprits, 

,Pentagruélisme » consiste essentiellement à s'emplir 
ese et à rouler deux fois par jour sous la table... 

lisna-' Perce qu'avec Anatole France (2) le « pantagrué-
p. -nne ..") nous a paru tout de même'être autre chose : cet 

tiy,,:r_Crne, non d'Homais, Mais d'Épicure, dont le quart 
\r— 	Pantagruel nous donne l'expresse définition : 
Cls entendez que c'est certaine gaieté d'esprit conficte 

m,u'lespris des choses fortnites » ; parce que nous le tenons 
son.11,s.st tont pour une attitude intellectuelle, nous nous 
to —r'es Permis de nous en expliquer par devers nos amis 

angeaux, qui ne sauraient nous en tenir rigueur pour 

18(71.11taile GEHauvr, Rabelais, la Renaissance et la Réforme, Hachette, 

(2) knatole FRANCE, discours au banquet des Rabelaisiens, 1911. 

Qu'on s'imagine le nombre d'ennemis que compta Ra-
belais et qu'il parut se faire une joie de cultiver. La 
haine lui vint de trois côtés à la fois : des couvents, 
de l'Église dite réformée et de la Pléiade, sans 
compter tous les gens « bien pensants » et « bien 
vivants », les mondains et les imbéciles que sa verve nasar-
dait sans répit : c'est Gabriel de Puits-Herbault, béné-
dictin de Fontevrault, « enragé Putherbe », que le Chino-
nais fera revivre pour la postérité en le classant parmi les 
« briffaulx, caphars, chattemites, canibales et aultres 
monstres difformes et contrefaicts en despit de nature » 
(Pantag., IV, 32), en réponse à un pamphlet ridicule, le 
Théotimus (1547), où le petit bénédictin tentait de salir en - 
ces termes le grand : « Ce monstre pestilentiel, docteur de 
débauchés, plus impie que les athées de Genève, des 
jours entiers ne fait que boire et boire encore; il s'emplit 
de nourriture et ne flaire qu'odeurs de cuisine, etc... » 

Par Puits-Herbault, les moines sse vengeaient furieuse-
ment de l'apqstat qui se gaussait de leur ignorance et de 
leurs propres vices, de celui qui disait d'eux : « Ils ne 
mangent mie pour vivre, vivent pour manger » (Pantag., 
III, 15). Pour ce qui est des Réformés, l'on n'a pas de 
peine à concevoir que Rabelais ne pouvait longtemps cou-
cher sous le même suaire qu'un Calvin et ses alliés du 
moment contre Rome. Dès 1532, Calvin lui manifestait 
l'ennui de son « libertinage», comme Fon devait dire deux 
siècles plus tard. En 1550, il le met à l'index et Ramus le 
proclame athée. Soyons sûrs que s'il n'eût pris.la « fille de 
J'air », notre Chinonais eût été faire la connaissance du 
bois qui brûla Servet, son confrère. Les calvinistes prê-
chaient, on le sait, la tolérance, mais pour eux seuls. 

Pour ce qui est de la Pléiade, elle nourrissait en la per-
sonne de son chef Ronsard une violente haine contre le 
vieux railleur qui, visité de tout Paris, criblait d'épi-
grammes le roi des poètes, le gentillâtre « impécunieux » 
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— on dirait de nos jours «décavé» — dont le tempérament 
s'accordait si mal avec celui de notre Chinonais. Haine 

-personnelle doublée d'envie pour la faveur dont jouissait 
le curé de Meudon auprès des du Bellay et des Guises et 
qui, reconnaissons-1e, n'est pas à la louange de l'illustre 
poète. Inutile d'ajouter.que Rabelais rendit à Ronsard une 
abondante monnaie de sa pièce et c'est heureux, car c'est 
à elle que nous devons cet impayable portrait du noble Li-
mousin qui veut « contrefaire le Parisian » et « déambule 
par Pinclyte cité qu'on vocite Lutèce » (Pantag., II, 6). 

*** 

Attaquer Rabelais dans sa science on dans son génie 
était chose peu aisée : il eut la gloire de son vivant. L'atta-
quer dans ses mceurs ? il était si adroit à cacher sa vie 
privée que l'histoire n'a pas même su enregistrer le nom 
de sa maîtresse, mère de leur Théodule. De plus, le Chino-
nais avait su se faire « patronner » par des gens puissants, 
habiles par leur propre expérience à faire étouffer les scan-
dales. Restait donc ce qui reste en pareil cas : à le faire 
passer pour tou — fou de génie, mais fon tout de même, 
car déjà les gens du monde, à cette époque, croyaient à la 
théorie du génie « névrose ». Rabelais devenait donc à 
leurs yeux un « dipsomane», qui ne pouvait composer que 
sous l'influence de son toxique favori, et dont par consé-
quent il ne convenait d'accepter l'ceuvre que sous la plus 
expresse réserve. Et c'est ainsi que des admirables pré-
ceptes de la sibylle de Panzoult l'on fait ou l'on veut faire 
des encouragements de sensualité vulgaire. En dépit de 
toute cette puissance, de ce merveilleux agencement, de ce 
rythme admirable, de cet équilibre parfait dont sont com-
posés Gargantua et Pantagruel, on voit — ou l'on désire 
voir — le produit des fumées du vin. Que Rabelais eût fait 
parcourir péniblement à ses héros « les régions des idées  

fausses et des iniquités », qu'il les eût successivellt 
promenés du pays des Andouilles à l'île des Papefig„le,' 
des Papefigues aux Papimanes, des Papimanes aux uaes 
trolâtres, des Gastrolâtres à l'Ile Sonnante, des APedenst;en 
aux Latiternois, sans oublier les Chats Fourrés et les `',;,ri 
sodes, pour échouer enfin sur le seuil d'un cabaret --te' 
il celui de la Devinière — cela ne surprend pas Gertillis' 
tant Voltaire a raison de dire : « Calomniez, mes 
calomniez, il en restera toujours quelque chose !... » 

Et pourtant rappelons -nous la comparaison der les 
médullaire » que l'auteur nous prévient expressémeet I. 
rompre pour y trouver « un peu de mouelle » (Gargall\', 
I, 1), des symboles, des « raisons mystiques » (Pant;:vre 
34) qui nè seront que l'apanage des initiés à son ce" dc 
géante. Qu'il niais souvienne d'autre part des conseils 
ternpérance par où le médecin reparaît, l'excellent Pra 
cien, le grand professeur et l'honneur des facultés de 1'); 
et de Montpellier. « Tempérance », l'une des (( quatre 'loi 

tus principales » (Pantag., III, 2), et encore ce pos.;e4 
suggestif : « La perturbation des sens, laquelle Plusn'ij'e 
manifestée en ivrognerie qu'en autre passion quelle 
soit» (Pantag., V, 34). 

On pourrait poursuivre indéfiniment, l'infini étant de11151 

Rabelais. Nous ne croyons pas utile d'aller plus °lin 
et il n'est plus de doute possible.. C'est bien dans s;111 
sens symbolique que doit être compris le « Bois ! 
retenfit en langue germanique dans les flancs sacrés 'le, 
Dive Bouteille. « Bois !... », l'alpha et l'oméga de la reel,. 
tion pantagruélique. Bois la sciencel... bois la sapierlee,,t. 
hors desquelles il n'y a que «ruine de l'âme », et, s'il 
rive de lutiner quelque « fillette » d'un délicieux vouvr,;:,0'. 
d'un saumur pétillant, d'un bourgueil à bouquet de 'tre 
lettes, que ce soit toujours, rabelaisien authentique ce 
« tous gens de bien et de sçavoir », 

arrimirmummommarriemor 	  

LA GRANDE MARQUE 
des Antiseptiques urinaires 

19, Avenhe de Villiec 
PARIS 

uRAsEer4 ROGI ER 
dissout et chasse l'acide urique 



ÉNASE 
GALBRUN 

SOLUTION ORGANIQUE TITREE DE FOR ET DE_ MANGANÈSE 
Combinés a la Peptone et cl la Glycérine et enziereznent assiazilables 

NE DONNE PAS DE CONSTIPATION 
ANÉMIE — CHLOROSE — DÉBILITÉ — CONVALESCENCE 

DOSES QUOTIDIENNES t 5 à 20 ROUtte2 pour 142 enfants 20 à 40 pouttes pour le, adultes 

Éci:entillons et Littérature Laboratoire GALBRUN, et 9, rue du Petii-Muse, PRIS 
• 

R. C. Seine : 30.301. 

Préparé par les 
LABORATOIRES 

nu 

NUJOL 
,Standard Oit Co 

(New- jersey) 

NEW YORK 

Agent de Vente . 

A. W. B. SCOTT 
Pharmacien-Droguiste 

38, Rue du Mont-Taboy 

PARIS 

Le Succès ou l'Insuccès 

11 est reconnu que l'action de l'huile de vaseline dans le traitement 

de la constipation est lubrifiante et purement mécanique. On comprendra 

donc facilement Que la fluidité de l'huile employée a une importance 

capitale dans le succès ou l'insuccès du traitement. 

Certaines huiles sont trop fluides ; d'autres sont trop épaisses. 

LE NUJOL POSSÈDE LE JUSTE DEGRE DE FLUIDITÊ. 

Le NUJOL donne des résultats invariables parce' qu'il est Itn-même 

Invariable 

Echantillons et Brochures 

SUT demande 

BEDFORD PETROLEUM COMPANY 
88, Avenue des Charnps.Elysées 

PARIS 

0 1 OGPOSCS 
Contre la Coneipation 

LUURIFIANT IDEM. OZ 

'verts toute l'année 

A h. de Parl,e; 
it 4 II. de Lyon 

3E3 A.. rq- 	if._4 Tg S 
r>f•-. 

BESANÇON-LA-MOUILLÈRE 
Eau chlorurée sodique forte, bromo-iodurée 

Par litre : 291 gr. 200 de chlorure de sodium 
0 gr. 118 de bromure de potassium 

B. C. Seine : 83.833. 

TRAINS DIRECTS 
pour toutes directions 

SAISON de mai à octobre 

LA FerE BROMURATION DE SALINS ALLIÉE A LA CHLORURATION DE SALIES Traitement du Rhumatisme el de la Goutte par le " FANGO" 

Maladies des FEMMES et des ENFANTS 
Maladies des OS et des ARTICULATIONS 	

Vente d'EAUX MÈRES et de SELS pour bains, injections, compresses à domicile 

"'Ir:alternent. gratuit pour 'NUM  nocteut-; 50 °/., de réduction. à letur familles 
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CAUTERETS 
Les caractéristiques de la station envisagée 

du médecin praticien 

Par le Docteur CORONE, 

Ex-Interne des Hôpitaux de Montpellier. 

au point de vie 

     

Dans le groupe des stations sulfureuses dans leur en-
semble, trois éléments font la physionomie caractéristique 
de Cauterets. Ces éléments, nous les empruntons intention-
nellement à des faits concrets, tangibles (pris en dehors de 
toute théorie biochimique plus ou moins solide), pour que 
l'image se substitue dans l'esprit des praticiens à l'idée de 
la station. 

Ils sont nécessaires et suffisants pour fixer la spéciali-
sation de Cauterets, spécialisation qu'il est impossible, 
lorsqu'on s'adresse à des médecins, de condenser dans une 
de ces équations simplistes, bonnes tout au plus pour la 
publicité commerciale. 

Les trois caractéristiques de Cauterets sont donc : 

I. Son outillage perfectionné et spécialisé pour 
le traitement des maladies des voies respiratoires. 

Au même titre que les autres sulfureuses, Cauterets 
peut revendiquer comme tributaires de ses eaux et soigne 
effectivement : 

Les affections des voies respiratoires ; 
Les rhumatismes 
Les dermatoses et la syphilis ; 
Les affections gynécologiques. 
Mais une tradition pluricentenaire fait surtout affluer 

vers la station les malades de la première catégorie. Une 
spécialisation de fait s'est ainsi établie. L'outillage de Cau-
terets, — la fonction créant l'organe, -- s'est développé et 
perfectionné dans ce sens : la thérapeutique des voies res-
piratoires . 

Leur thérapeutique générale, dont la base reste la bois-
son aux nombreuses sources, et que renforcent les procé-
dés hydrothérapiques divers, bains, demi-bains, bains de 
piscine, grandes douches, bains-douches, pédiluves, 
n'offre rien de bien particulier. Notons cependant qu'elle 
est favorisée par l'abondance exceptionnelle du débit des 
sources (1.500.000 litres), par leurs thermalités variant de 
30° à 50°. Notons encore que la température de la Raillère 
(38") permet de donner des bains à eau courante sans au-
cun mélange d'eau refroidie, fait particulièrement heureux 
et à peu près unique. 

La thérapeutique locale des voies respiratoires comporte 
des gargarismes, pulvérisations, douches pharyngiennes, 
pipettes et douches nasales, humages, insufflations tubo-
tympaniques. Des appareils nombreux, facilement désin-
fectés, dans des établissements clairs, spacieux, aérés,  

permettent à la foule des baigneurs d'accomplir elfe 
tablement les différents gestes de leur cure. 

Tous ces organes, et ce fait lui-même pourrait être c°0°t. 
sidéré comme une des caractéristiques de Cauterets, °us 
répartis dans neuf établissements construits prese,,,,e tn°e't 
à l'émergence des sources. Ainsi le malade va au grin°7„é, 
bénéficie au maximum des vertus si labiles de l'eau lut"ii, 
rale. Ce principe de l'utilisation au griffon, nulle part aP,,Pt 
que aussi strictement qu'à Cauterets, nuit évidennue." 
l'esthétique architecturale de la station. Pas d'établess 
ment unique et grandiose. Des établissements multiP.1,88' 
simples, mais où se reconnaît partout le souci de I'll)gien 
et de l'asepsie. 

Un tramway rend abordables aux malades peu vali:lieos. 
les établissements les plus éloignés. Pour la grande 111"„to 

uotidienne rité, un exercice modéré, une excursion q 
miniature, deviennent un complément utile de la cure. 

Il. Son altitude. 
nts 

L''altitude de Cauterets et de ses établisseglei 
(1.000 mètres çn moyenne) classe la station parmi les Pd% 
élevées des villes d'eaux françaises. L'action touirlube, 
traitement est par là singulièrement renforcée. Fraîctle, 
de Pair, qui nécessite même en plein été le port de ```:.--13 
ments chauds, intensité des radiations solaires, ozonisatt°5 
de l'atmosphère, effluves balsamiques des forêts elle, 
proches de sapins, tous ces éléments font de Cauterets il' 
séjour d'été agréable et sain. 

III. Sa source de Mauhourat. 

Enfin, ce qui achève de donner à Cauterets sa phYsi.°/1:5, 
mie propre, c'est l'émergence, au milieu de ses fonte' 
de la source de Mauhourat. 

L'eau de Mauhourat, silicatée sulfureuse, occupe Safi: 
conteste une place à part dans notre arsenal hydroultni€;, 
rai.. Très chaude (501, très faiblement minéralisée, et's 
peut être bue sans inconvénient à doses 3, 4 fois P1°.i., 
fortes que celle des autres sources. Voici le fait posttie 
tangible. Et voilà ses conséquences: l'action diurétet 
est des plus nettes. Mauhourat, par ce qu'elle enlève, ag1,0 
dans le traitement des affections Chroniques tributaires ue 
soufre, autant que la Raillère et les autres sources par e,, 
qu'elles apportent. Mais, bien plus, Mauhourat, quife, 
sonnifie aujourd'hui la tradition des « eaux stomacales 
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L'Eau de Mer par la Voie Gastro-Intestinale 
17 n'est pas douteux qu'en mettant en 

évidence des métaux, même à doses infinité-
simales, dans l'eau de mer, le Professeur 
Garrigou a ouvert des voies nouvelles à 
la thérapeutique marine ». 

Dr Albert ROBIN*, 
Professeur de Clinique thérapeutique, Paris 

(Centrès International de Thlassothdrapie, Biarritz 1903). 

« Les travaux de M. Cussac(i), basés 
sut- l'absorption de l'eau de mer par la voie 
gastro-intestinale—sont venus combler une 
lacune dans l'utilisation du liquide marin 
au point de vue thérapeutique ». 

Dr F. GARRIGOU, 
Professeur d'Hydrologie, Toulouse. 

Meut dn Président de Thèse à 	le Recteur (academie, int). 
(1) Directeur de uotre Laboratoire d'étudea• 

RECONSTITUANT MARIN PHYSIOLOGIQUE 
Inaltérable — De Goût Agréable. 

MARINOL 
comeoel-noN 

Eau de Mer captée au targe, stérilisée frOid. 

Iodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 

Algues Marines aime leurs nucléines azotées. 

Méthylarsinate disoctique. 

Cinq cmc. (une cuillerée à café) contiennent exactement centigr. d'Iode 

et 1/4 de milligr. ds Méthy/areinate en combinaison physiologique. 

ANÉMIE, LYMPHATISME, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE, En. 

POSOLOGIE par jour Adultes 2 à 3 cuillerées à soupe. Enfants, 2 à 3 cuillerées à dessert. 
Nourris'sons, 2 à 3 cuillerées à café. 

MÉDAILLE D'HYGIÈNE PUBLIQUE 
décernée sur la proposition de l'Académie de Médecine 

(Journal Officiel, Arrêté Ministériel du 10 Janvier 1913). 

TRAVAUX COURONNÉS PAR L'ACADÉMIE DE IYIÉDECINE 
(Bulletin de rAcadémie, Faris, 11 Février 1913). 

EohantIllons gratuits sur demande adressée à "LA BIONIARINE", & DIEPPE 

R.LC. Dieppe 2.090. 



Quand il fait ses études médicales : 

Un jeune Français doit : 
Faire, pendant deux ans, 

cinq heures par semaine de 
préparation militaire pour 
se présenter au concours 
d'élève officier de complé-
ment, dans l'espoir de ne 
faire qu'Inn an de service 
militaire. 

Rédiger et faire imprimer 
à ses frais une thèse coû-
teuse. 

UT1 jeune Turco-Are 
é-

nien-Syriote : 

Fait zéro 

et 

N'a pas de thèse à passer. 

Quand il a fini ses études médicales : 

Un jeune Turco-Arleé-
nien-Syriote a : 

22, 2l, 20 et 
19 ans (1). 

nite 
Un jeune Français a : 
De 26 à 30 ans. 
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de Cauterets, a ses indications propres. Le lavage de l'or-
ganisme, la désintoxication, la mise au repos du foie ex-
pliquent suffisamment, même si on ne tient pas compte 
des silicates qu'elle contient, les guérisons nombreuses 
de troubles dyspeptiques gastro-intestinaux auxquelles 
Mauhourat doit sa réputation très ancienne et son surnom 
de « petit Vichy des Pyrénées ». Elle constitue, une station 
de diurèse et de réparation gastro-intestinale dans la sta-
tion des voies respiratoires. Cauterets tait respireret digé-
rer. Cette double spécialisation permet de poser avec plus 
de précision, dans des cas déterminés, l'indication de Cau-
terets (cures cornbinées, cures familiales). Quand un res-
piratoire chronique, qu'on veut envoyer aux eaux sulfu-
reuses, est en même temps un dyspeptique, quand dans 
son entourage il y a un estomac ou un intestin fonction-
nant mal, présentant en dehors de lésions organiques 
nettes, une motricité insuffisante et un syndrome d'hy-
posécrétion, c'est à Cauterets qu'il faut de préférence 
l'ad resser. 

Les indications dominantes de Cauterets sont donc el'é. 
cisées 

1° Par son outillage, qui en fait avant tout une médice 
tion de l'appareil respiratoire (toutes les affections elle, 
niques torpides des voies respiratoires supérieures e 
inférieures, spécialement celles où domine le catarrhe Plus 
ou moins purulent): 

2° Par son altitude, qui en fait une médication telliele 
(anémiés, débilités, convalescents, prerechnte de tabere 
lose) ; 

3" Par l'existence de la source de Mauhourat, qui P--„e, 
le traitement des hypertendus, qui se prête aux cor".i 
combinées de l'arbre respiratoire et du tractus digesti 
(dyspepsies fonctionnelles des arthritiques, des pléthoriques' 
petite insuffisance hépatique, manifestations de l'hypertee 
sion portale). 

LA 13...ÊT1SE FRANÇAISE (i) 

Quand vous êtes revenus de la guerre, rnes chers cama-
rades, vous aviez le poil hérissé et vous vouliez tout cas- 
ser. Ah les embusqués n'avaient qu'à se bien tenir 1 Sur- 
tout qu'a la rancoeur des événements passés se joignait 
l'angoisse du gousset vide, la clientèle étant à refaire après 
quatre ans et demi d'absence. Pour partager vos colères 
et vos espoirs. pour vous soutenir, vous vous êtes groupés. 
Puis les souvenirs se sont estampés, la vie est devenue 
plus douce et vous vous êtes remis à sommeiller. 

Lisez donc, pour vous réveiller, ce petit tableau paral-
lèle : 

Pour pouvoir commencer ses études médicales : 

Dans une faculté fran-
çaise, un jeune Français est 
obligé de : 

Faire des études secon-
daires complètes qui se ter-
minent par un baccalauréat 
en deux parties, passées 
chacune à la tin des deux 
dernières années d'études. 

Passer un an dans une 
faculté des sciences pour 
obtenir. son certificat d'étu-
des supérieures de physique, 
chimie, histoire naturelle. 

A la faculté de Beyrouth, 
il suffit à un jeune Turco-
Arménien - Syriote d'avoir 
fait d'assez bonnes études 
pri maires . 

Avant de 

Un jeune Français doit : 
Faire un an de service 

militaire s'il a été reçu au 
concours cles élèves officiers 
de complément ou un an et 
demi s'il a échoué à ce con-
cours. 

s'installer : 
é- 

Un jeune Turco-Arffl 
nien-Syriot e : 

Colatmue à n'avoir 
cune obligation militaire e 
s'installe tout de suite er/ 
France si bon lui semble' 

(1) Bulletin de l'Association amicale des Anciens Médecins des corps 
combattants, (1) Nous avons le nom. et  l'adresse d'un médecin venu de Derr° 

s'installer à Paris à cet àge. 



Le Premier Médicament Physinthérapique d'Officine 
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D'usage exclusivement externe., le Synthol possède les mêmes 
efficacités thérapeutiques que la médication interne sans en 

avoir les inconvénients. 
Le Synthol est une combinaison liquide subcolloidale cryogénique, excito-neuro-vaso-

motrice ni toxique, ni caustique, ni salissante, d'odeur agréable. Régularise automatique-
ment la circulation capillaire. 

Par son pouvoir ionisant et son coefficient de résistivité électrique élevé, le Synthol est 
le premier médicament physiothéràpique connu capable de maintenir en état de constance 
normale les phénomènes de 

Rayonnement Physiologique. 
S'emploie en frictions, compresses, pansements, pulvérisations, gargarismes, injections 

vaginales, etc. 
Expérimenté sur une grande échelle dans les Hôpitaux de Paris, le Synthol s'est mon-

tré de la plus haute efficacité dans le traitement des états d'asthénie, migraines, névralgies, 
rhumatismes, troubles circulatoires, artério-sclérose, syncopes, palpitations, états congestifs, 
dyspnées, œdèmes, phlébites, contusions, brûlures, engelures, plaies atones, abcès, rlermites 
et dermatoses, affections de ia gorq,e et du nez, affections vaginales, piqûres douloureuses, etc. 

Pour plus amples renseignemerm 2'adresser à : 
LABORATOIRES DE BIOLOGIE ET pe PHYSIOLdGIE, USINE DES AUBRAIS,, 286, FAUB. BANNIER, LES AYDES-ORLEANS:- 



suis membre de l'Association des Médecins de la Seineiet 
je sais que cette admirable société a été fondée par °r11, 
un Baléare. J'exerce dans l'agglomération parisienne e",, 
conviens qu'un de nos thérapeutes actuels les plus orie 
naux est Guelpa, un Italien. 

Mais tout de même... 
Je demande que le ministère des Affaires étrangèresf, 

fasse pas les affaires... des étrano-ers au détriment 'e> 
Fran çai s . 

Je demande simplement qu'on impose aux étrangers del': 
charges égales aux nôtres quand ils veulent jouir e 

, France de notre très modeste privilège. ces 
Je demande la justice, l'équité. Ou si vous trouvez - 

termes trop forts, le retour au simple bon sens. 
Et je voudrais que notre groupement devienne. an  

de la Fédératioriparisienne, le protagoniste de cette idee:e 
Obtenir des Chambres la modification de l'article 1' (1 

la loi du 30 novembre 1899, 

ainsi conçu : 
Nul ne peut exercer la 

médecine en France s'il 
n'est muni d'un diplôme de 
docteur en médecine délivré 
par le Gouvernement fran-
çais. 

de la manière sui ante 
Nul ne peut C,:ercer 

médecine en Fra- ace s'i! 
n'est Français ou naturalise

, 

Français, s'il n'a satisfait! 
la loi de recrutement 

et sil 
n'est muni d'un diplôlee 
d:Etat de docteur en mède.- 
ctne délivré par. te Gon'ev 
nement français. 

 

Modification d'ailleur8 déjà demandée deux fois Fiel, 
l'Association générale des Médecins de France dans 
assemblées générales des 9 Mars 1920 et 17 avril let • 

ll' littannt1N- 

   

elérintaxicatitm 
froubler,,.erimance 
\°)Ii.ePee-riz"/  

otanarme ot nnno...nest 

Leberato;re SCRAIIT 71 Rue Sainte-Anne 71 PARIS 
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Quand il exerce la médecine en France : 

Ln Français doit : 
En temps de paix : 

Faire des périodes d'exer-
cice militaire dont le total 
atteint 4 mois. 

En temps de guerre : 
Tout abandonner et reve-

nir ruiné, malade ou blessé; 
ou ne pas revenir (12 °J,,). 

• 

Après cette lecture, vous avez, je l'espère, les yeux ou-
verts. Avouez que ça fnuette le sang! J'entends quelque s-
uns d'entre vous jurer comme au début de 1919. D'autres 
vont dire que je les « charrie ». Non, mes pauvres vieux. 
tout ce qui est dans ce parallèle est rigoureusement exact. 

Comment une telle monstruosité a-t-elle pu s'établir ? 
Pas tout d'un coup, bien sûr, on aurait rouspété.  / 
Non,'tout cela a été le résultat d'un long travail diplo-

matique. 

N'attendez pas de moi un historique de la question. 
Vous le trouverez fait à fond par notre confrère Darras 
dans l'annuaire 1921 de la Vie médicale. 

Sachez seulement que la faculté de Beyrouth a été créée 
par J. Ferry en 1883 pour aider à l'expansion française en 
Orient. Primitivement les Mens qui en sortaient ne pou-
vaient exercer qu'en Orient ou, à la rigueur, dans les colo-
nies françaises. 

Mais l'Ottoman, le fameux « homme malade », ne. Pétait 
que physiquement. Il était loin d'être minus habens : il dis-
cutait . On peut résumer ainsi cette dispute diplomatique 
qui dura de nombreuses années : 

La Porte. — Mais, ces docteurs que vous fabriquez à 
Beyrouth, sont-ils si bons que cela ? 

Le Quai d'Orsay. — Ils sont excellents. 
La Porte. — Alors, s'ils sont excellents, pourquoi ne 

pourraient-ils pas exercer en France 
Le Quai d'Orsay. — Ils le pourront. 

Et l'accord fut signé en 1898 sur le dos des médecins 
français. 

Sachez-le bien, je ne demande pas la fermeture de la 
faculté de Beyrouth. C'est une oeuvre admirable d'expan-
sion française. Les cinq cents médecins qu'elle a-instruits 
sont aujourd'hui pour la plupart des propagateurs de 
notre langue, de nos idées et de... nos spécialités. 

Mais cette œuvre d'expansion hors de France ne doit pas 
devenir une oeuvre de câmpression en France. 

Je ne suis pas non plus un farouche xénophobe. Je 

Un Turco-Arménien-Sy-
riote : 

Recontinue à n'avoir au-
cune obligation militaire et 
s'enrichit de l'absence, de la 
maladie ou de la mort de 
son voisin le Français. 



L. PIROIS 
DEVELOTTE S. 

TOURS 

17. Rue Parmentier. 

USINES 6. Rue Galpin-Thiou, 

20. Rue Sébastopol. 

Pâtes Alimentaires spéciales aux sucs de Légumes frais 

‘v Le G u. 
Ces Pâtes composées de Semoules extra. des sucs ou jus 

des meilleurs Légumes de Touraine constituent pour le régime 
végétarien l'aliment type d'une valeur nutritive considérable. 

Les Pâtes " LEGOMIA " sont d'une disgestibilité très 
grande gulce à leur sapidité spéciale. 

Elles forment la préparation la plus agréable et la plus fine 
que malades et gourmets puissent désirer. Le principal mérite 
de ces pâtes légumifiées établies sur le conseil de Médecins 
spécialisés. réside dans l'emploi de 3UC5 OU jUS de légumes frais. 
traités au moment m'ente de la fabrication des pâtes. qui se trou-
vant ainsi dotées de nouveaux principes alcalinisants et réminéra-
lisants. L'intégralité de ces Pâtes légumifiées constitue donc un 
aliment savoureux, riche en combinaisons azotées et phosphorées, 
d'une teneur suffisante en légumine et hydrates de carbone pour 
empêcher admirablement les fermentations protéolytiques de l'in-
testin.Elles conviennent aussi bien aux enfants qu'aux convalescents 

Trib Conn. Seine le 44.929. 

	 1.11/1•11.11 

f-'1,,fr: I USAGE ENFANTS DEs DOCTEURS 

SUC D'ORANGE MANNITE— INOFFENSIF 1 — DÉLICIEUX! -- 

gCHANTILLON MÉDICAL: .A.T.T1312.10T, Se, Rouleiard 0—nano, PARIS. 

it C. Paris : 20.0'19. 
Pe) 
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PRODUITS ALIMENTAIRES & DIÉTÊTIQUES 

..ey4: e 	ri% r re -r 	e. ro. e 	rit UT ri rz. 	r 	r 
e 	e 	e r. Le c. o. 	g-1 ri ied 1 a LI 	r, 	f, 

PATES ALIMENTAIRES 

PATES LEGUMIFIÉES 
aux Suc., de Légume, frai., 
du Jardin de la France 

PATES ORDINAIRES & AUX CEuFS 

PATES AU GLUTEN 

PERLES " ROM- 
Légumifiées pour Potages 

PAIES LAMINÉES NATURELLES 

& AUX ŒUFS 

FARINES ALIMENTAIRES 
POUR RÉGIMES 

ENVOI GRATIS O.ECHANTILLONS A MM LES 

PAINS SPÉCIAUX 

ESTOMAC INTESTIN 
FOIE, DIABÈTE 

Pains 	R 0 	S " spéciaux 
Simples, non Chlorurés, Phosphatés 

Diastasés, Farine complète 
Spécial Antidiabétique , Hypoazotés 

BISCOTTES RABELAISIENNES 
Simples, non Chlorurées. au  Gluten 

de Farine complète. Hypoazotées 

PAIN Di ‘LUTEN 
PAIN D'AMANDES 

DOCTEURS 

H. du C. Tours : 5.394. 

OUATAPLASIME DU DR LANGLEBERT 
INSTA14710ANÉ 

....__PHLEGMASIES DIVERSES, DERMATOSES, AFFECTIONS OCULAIRES. 10, Rue Pierre—Ducreux, Paris 
Il. C. Seine : "14.453 

ez le nourrisson gastro—entéritique ou dyspeptique 
pour permettre le retorse rapide zats régime no rinial 
en és- i tant les fermentations intestinales. l'anto— 
into,cication et ....artoutt  dentetrition. inéNitaDle 

avec la diète hydrique et le, Douillem  léelattles-•- 

' ... Farine dextrinée=maltée MILO 
ne contenant ni lait ni sucres fermentescibles 

"t il' l'a i• Il re. et Kelt a. ntal en 	SOCIÉTÉ NESTLÉ, (i. Avenue 1Portalis, I"A IRIS (9") 

c h 



CENTRÉ » 
H. — Stations ClimaliqueS 

Antibes 	 Henry Rals 

it"aell°n ...... • • 
PESTAI. 

Berck-sur-Mer 	 
Cambo-les-Bains. Jean 'fora 

Reno 
Gomera 
PASCAL 
FISHER 
PiEssuvouns 
Comtal) 
DIKrusie 
LABAN 
MEIIRISSE 
NACRAI/JIN 
Soutint 

Saint-Gervais.... Roux 

— Stations Balnéaires 

Biarritz 	
 André Gesiss° 

e Perneoll 
La Baule 	 llioneoe-Derho° Del 
Education physique (Stade de I 

RoYan. 	 G. Roue 

Cannes 	 

Chamonix 	 
Hyères 	 
Menton 	 

Nice 	 

DEREURE 
(MACÉ DE Lé/IRAI' 

Plombières 	 Félix BERNARD 
Pougues 	 

REM 
MOUGEOT 
RICHARD 
ROCHER 

Bail-les-Bains . lioi 

Saint-Gervais.... tAul.xL E I 

t GODOY 
Saint-Honoré ... tiesuun 

SILVESTRE 

PARGE 
Saint-Nectaire... SÉRANE 

SIGURET 

Saint-Sauveur ... —ACKER 

salies de_Bern... i.OALyL,IAARuDr. HUARD 

Saujon 	 
Uriage 	 
Vichy 	 

Vittel. 	 

Robert DI111013 
BOUTEILLER 

DE FOSSET 
GLÉNA RD. 
AIIRLARD 

e GUYONNEAD 

Néris 	 

Royat 

I. — Stations Hydrominérales 
GHENNEAU 

LiX-1ENE-BaDHE 	 DARDEL 
RéCAMIER 

A.X-IENE-Therra08 	 BOYER 

Bagnères -de-Bigorre ; 

Bagnoles-de-l'Orne 	 PoCLAIN 

	

lQuisenNE 	
 HENRY 

Barèges   Rouas. 
Besançon-la-llouillère 	 DAME 

"André Quisse 
Biarritz.... 	 DAUSSET 

IPATHAULT 

Bourbon-Lancy 	 e:T"oqIN 

Bourbon -l'Arcbambauil 
Bourbonne-les-Bains 	 GAY 

gl'Arbols de Jubsinville Brides 	 

COLLABORATEURS DE LA « GAZETTE MÉDICALEIDU 
A1NÉ 
'Mousse. 

' liteenneuts 
Saint-René Bonnet. 

. SCHNEIDER 
N. Vieux 

. SEMIII 

. GRAM/ 
Le/Y-DARRAS 

/ Soueiee 
rneun-Bscuoux. 

JUDO» 

RONGIER 
PIERBET 

VALETTE 
1...Jun . 

1 BARDET 

Lamalou 

Luchon ... 
elmnox 

Cambo-les-Baina. 	- An, muni 
Jean TROTOT. 

ARMENHAUD 1,, Cauterets 	 LARDE!, 

Nos abonnés, en se recommandant de la " Gazette Médicale du Centre ", trouveront toujours le meilleur accueil auprès de nos correslendelte 
stations hydrominérales. climatiques et balnéaires. pour tous renseignements médicaux au'ils désireraient demander. 

INSTITUT ..eLIVATO.MIQUE DE L'ÉCOLE DE MÉDECI7VE DE TOURS 

L'ARTÈRE FESSIÈRE 
Par le Docteur DUBREUIL-CHAMBARDEL. 

Ghittel-Gnyon... 

Contrexéville.... 
Divonne  
Eaux-Bonnes. „ 
Evaux-les-Bains 
Evian 	 

La Bourboule. 

La Preste 	 

	

La Roche-Posay 	 

iMeieeon 	 - 

TESTUT 
GARY! 

0 FAURE 
Requis 
DUTECH 
MOLINÉRY 
PELON 
PETTOUREAU 

Luxeuil 	 PIERRHUODES 
Miers. ....... 	Souluid 

Mont-Dore 	 
Guérin de Sosslondo. 

PERPiRE. 
DO MASCAREL 

L'a. fessière, en dehors de ses variations d'origine que 
nous avons étudiées, ne présente que rarement des disposi-
tions aberrantes. C'est l'artère la plus fixe du pelvis. 

Ses rapports avec le plexus sacré, au moment où elle 
sort du bassin, sont variables tantôt elle se place dans 
l'angle formé par le 5* nerf lombaire et le 1°' nerf sacré, 
tantôt dans l'angle formé par le I" et le 2^ nerfs sacrés, 
tantôt dans l'angle formé par le 2' et le 3^ nerfs sacrés. La 
première variété est la plus fréquente, la troisième est très 
rare. 

Division de l'a. fessière. — L'a. fessière se divise im-
médiatement dès son arrivée dans la région fessière en ses 
branches terminales. 

Cette division peut être précoce, donc dans le pelvis, ce 
qui est d'une extrême rareté; J.-M. Dubrueil n'en connais-
sait pas d'exemple. 

La division tardive est rare aussi. Dubrueil dit que cette 
division se fait ordinairement à 5 millimètres en arrière de 
Féchancrure sciatique. Bouisson a signalé cette' division 
à 2 centimètres de l'échancrure et Dubrueil cite des 
exemples semblables. Nous-même avons 6 observations 
de division après 2 centimètres, 4 fois chez l'homme et 
2 fois chez la femme. 

Branches terminales. — Chalot, en 1884, écrit (1) : 

(3) Cii,tun, De la détermination des points d'émergence des ail. fes-
sières ischiatique et honteuse interne (Gaz. méd. des Sc. méd. de Mont-pellier, 1884, p. 388), 

; 	de 
« A peine arrivée à la lèvre e‘terne du bord supéne-
l'échancrure, l'a. fessière se divise brusquement °are-
bouquet de branches, toujours trois, souvent quatre' r„né, 
ment plus de cinq ou six », et il décrit une branche °,`"nril, 
rieure se réfléchissant de bas en haut, une branche leniii'00 
tale et une branche qui se dirige en arrière et en de—
sur la face externe du pyramidal. dot 

C'est cette division en trois branches terminale5 ;p./1; 
nous devons accepter comme la plus régulière. Les anc,,-11; , 
auteurs et, parmi les modernes, Teetut, ne parlent 'tes 
de deux branches, la superficielle et la profonde. traeibre51 
anatomistes, comme Levi, décrivent cinq ou six bran„edé. 
terminales ; nous allons voir en effet que les aa. 
raies des branches superficielle et profonde peuvent 081 rs 
isolément de l'a. fessière. Ce sont ces variations, d'ailiellos 
très fréquentes, qui ont donné lieu à des interprétati° 
différentes. 

A. La branche profonde ou transverse est très c°11„it5e, 
Après un trajet variant de quelques millimètres à e .0, 
elle se divise en deux rameaux, l'un supérieur, l'atitre,:d 
férieur, tous deux musculaires. Poirier fait remarquer;;,e, 
ces deux rameaux sont souvent séparés dès leur ortg7e5 
Aussi Levi peut-il les décrire comme étant des bralic'elfr 
terminales de l'a. fessière. Mais l'auteur italien n'a ra-de 
contré l'indépendance des deux vaisseaux profonda,, 
47 fois sur 100 et leur union en un tronc commun b' 
sur 100. Nous-même n'avons noté l'indépendance de 
deux artères que 38 fois sur 100. 



R. C. Seine : 2.514. 

IODO-JUGLANS 
]zc-trait cle >1.Toyer Iodé 

).0 
gouttes -- 0.01 d'iode pur et assimilable, le plus actif des Extraits ilodolanniques 

Remplace toujours l'Huile de foie de Morue 

Maladies de Poitrine, Toux rebelles, Engorgements ganglionnaires, Affections de la Peau, 

Faiblesse, Anémie 
Rrif, 

-nts : 10 à 20 gouttes; Adultes : 30 à 40 gouttes par jour dans un peu de lait ou d'eau sucrée. 

'°éPÔt • III 
• "'RIS: MM. SIMON & MEFIVEAILII 	rue Michel-Le-Comte. 

Vente en gros : LAIORATOIRES H. MORAND, Auray (Morbihan). 
R C. Lorient : 2.338. 

Médication Phosphorée Nouvelle 

gà4" 	FOSlcuryl ees pour les 
maint permes ri qu'ut 
hiet 	aPies da OrMar 

'Phosphore colloidal, organiquement combiné; entièrement assimilable; actif ; non 
toxique. 

indications : Tuberculose, Dépressions, Surmenages, Convalescences, Raclutisme. ro  
Indisponsabie à tout intellocauel comme ALIMENT 04 13 CELLULE NERVEUSE CENTRALE Me 

e 

Prescrivez en 24 hebres : 
POSW.CSEIrLi SIIIZOIP 	t Deux cuillerées à deseert avant lett 	eefrespondant 6 ! 

ADULTES ,>'oeswo="mri.. 11..IQTJEUE I Principaux repas done un peu d'eau i . cmtuyiii 	e de shogouns. 
eosm,oar-sra. :PILULES — Hult dans la Journée 	 • 

III 
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Cette branche profonde peut parfois être fourniespar l'a. 
ischiatique. 

B.La branche supérieure et superficielle est plus régu-
lière. Levi décrit parmi ses collatérales le rameau ascen-
dant pour le muscle grand *fessier et la portion supérieure 
de l'ilion. Ce rameau naîtrait 20 fois sur 100 directement 
de l'a. fessière et aussi, mais rarement, de la branche pro-
fonde ou de la branche descendante. 

C. La branche descendante est d'un intérêt mofpholo-
gigue plus grand. Elle a été décrite par Bouisson, en 1843, 
dans un article de la Gazette médicale de Paris, et par 
Dubrueil à la page 332 de son Traité des Anomalies ar-
térielles. Celui-ci écrit : « Indépendamment des branches 
terminales, Fa. fessière, donne un rameau assez volumi-
neux, naissant au niveau du muscle pyramidal, se portant 
en arrière, puis au-dessous de lui, et se distribuant ensuite 
aux parties externes du bassin. » Morestin (1) a insisté sur 
l'importance de ce vaisseau; Levi ne l'aurait rencontré que 
35 fois sur 104 dissections.-Poirier en fait une branche .dè 
l'a. supérieure ou superficielle. Nous l'avons trouvé de 
façon constante dans nos dissections, 75 fois °/,, naissant 
comme branche terminale de l'a. fessière, 14 fois °A, d'un 
tronc commun avec l'a. superficielle,11 fois "/., d'un tronc 
commun avec l'a. profonde. 

Normalement cette artère est d'un petit volurne, descen-
dant plaquée sur la face postérieure du muscle pyramidal 
et s'anastomosant avec une branche récurrente de l'a. 
ischiatique. 

Parfois, augmentée de‘volume, elle dOnne des rameaux 
ordinairement fournis par les branches interne ou externe 
de cette a. ischiatique, en particulier les rameaux perfo-
rants du ligament ischio-sacré. Elle peut suppléer entiè-
rement la branche externe. 

 

Quelquefois elle forme un gros vaisseau qui s'inesolle 
avec l'a. ischiatique, constituant une seconde racine àeelie. 
ci . Le volume de cette seconde racine peut arriver à être 
égal ou supérieur à celui de la racine primitive. Nous eus 
une dizaine d'exemples de cette disposition. 

Enfin on peut voir, l'a. ischiatique étant absente oue 
s'étant épuisée dans la cavité pelvienne, cette artère prerid,r 
un volume considérable et assurer la vascularisatioil 
toute la zone d'irrigation de l'a. ischiatique. Cruveilhier' 
Lachi, J.-M. Dubrueil, Levi ont signalé cette disposai° 
que nous-même avons remarquée plusieurs fois. 

• La zone d'irrigation de l'a. fessière est assez stable. 
diminution de volume du vaisseau est rare; on n'a ..18,,luadie 
noté son absence tdtale. Sa branche transverse ou proi°u 
peut être fournie par l'a. ischiatique. Roberts (1) a si,g11;ai, 
un cas exceptionnel dans lequel l'a. fessière, très réall—„' 
é,tait suppléée dans l'irrigation des muscles fessiers par il; 
vlaisseau issu de l'a. fémorale, lequel se dirigeait en delrr 
et en arrière pour gagner la masse musculaire fessiere; 
Ce cas s'explique par le développement des anastomose 
que, normalement, le long du bord externe de la fessne' 
l'a. fessière entretient avec les terminaisons de l'a. de»; 
flexe externe. 

La zone d'irrigation est augmentée lorsque l'a. fessiisélr: 
très volumineuse supplée tout ou partie de l'a. iscw-* 
tique. 

oui Portal avait bien compris le balancement de volume e 
peut s'établir entre les deux aa. fessière et ischiatel,un 
lorsqu'il écrivait : «J'ai vu l'a. sciatique plusieurs fois 13.1e; 
plus grosse que l'a. fessière, et même j'ai vu l'a. fesse; 
tirer son origine de l'a. sciatique qui paraissait la contillu-,‘ 
tion postérieure de l'a. iliaque postérieure (2). » Les deux 
tères fessières se suppléent donc mutuellement. 

 

(1) MORE,TIN, Cité par POIRIER. 

  

(1) ROBERTS, Liverpool med. and surg. Reports, 1869. 
(2) PORT4L, Anatomie médicale, 4803, t‘ II, p. 306. 

 

     

L'ARTÈRE ILIAQUE PRIMITIVE 
L'a. iliaque primitive est le premier segment du vaisseau 

abdominal. Elle commence à l'aorte et se termine à l'en-
droit où se détache l'a. iliaque externe. 

NTIV1E.A IVICIMIGIINTIE 

Le niveau où l'a. iliaque se détache de l'aorte est assez 
variable, et a donné lieu à des affirmations très contradic-
toires de la part des auteurs. 

Eustache (1) fixait l'origine de l'a. iliaciue entre la 3° et la 
&° vertèbres lombaires. 

Winslow (2) la faisait naître au niveau de la 5° vertèbre 
des lombes et Lieutaud (3) « au niveau du sacrum ». 

(1) EUSTACHE, 
(2) WINSLOW, art: 4j8. 
(3) LIEUTAUD, Anet. pratr, p. 438. 

Portal (1), dans son Anatomie médicale, a successive. 
ment émis deux affirmations assez différentes : parlant cir 
aa. iliaques, il écrit : « L'a. aorte parvenue au dessous au 
corps ligamento-cartilagineux qui unit ja 3° à la 4' Ver:t 

tèbres lombaires se divise en deux grosses branches. Ile's 
rare que cette division soit plus élevée et encore Plu, 
qu'elle soit plus basse. » Et à l'article sur l'sorte, il dit „. 
« L'a. aorte se divise au bas de la 4" vertèbre des lombesj.' 

Camper (2) et d'autres auteurs avaient fixé le point ure 
division au niveau de la seconde lombaire ; Scernue: 
ring (3) parle du corps de la 5° lombaire ou du cartilaP 
séparant la 4° et la 5' vertèbres, « raro altius ». 

(1) PORTAL, Anatomie médicale, 1803, t. II, p. 306. 
(2) CAMPER, Demonstrationes anatomico-pathologicœ, Il, p. 5. 
(3) SCEMMERRING, De Corporis humoni fabrica, , p. 258. 
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Gorgone (1) indique le corps de la 4° vertèbre ou le 
disque au-dessous. C'est cette opinion qui a été admise par 
nombre d'anatomistes de la première moitié du 'tu° siècle 
tels que Bichat, Cloquet (2) en France, Meckel (3) en Alle-
magne. 

Velpeau (4) écrit que les aa. iliaques naissent au niveau 
du cartilage qui réunit les 4e et 5e vertèbres lombaires, 
« quelquefois un peu plus haut, d'autres fois un peu plus 
bas », et il cite l'opinion de Pestche, qui les a vues se sé-
parer de l'aorte tout près du diaphragme. 

Les auteurs qui ont suivi ont été moins différents dans 
leurs appréciations. J.-1\1. Dubrueil (5) assigne pour la 
division de l'aorte « ordinairement le milieu du corps de 
la 4° vertèbre lombaire ». C'est aussi l'opinion de Hyrtl (6). 
Theile (7) parle du bord inférieur de cette 4° vertèbre. Cru-
veilhier (8) adopte ce méme niveau, mais ajoute : « Quel-
quefois l'aorte se divise au niveau de la partie moyenne de 
la 4' vertèbre ». Sappey (9) parle du cartilage séparant la 
4e et la 5' vertèbres. 

Quain (10), en 1841, et plus récemment Levi (11), en 1902, 
ont établi des statistiques tendant à fixer de façon exacte 
le niveau d'origine des aa. iliaques; nous en donnons les 
résultats comparés avec ceux que nous-même avons pu 
obtenir : 

Quaiii 

°/. 

Levi 	Dubreuil- 
Cliambartiel 

•/. 	°/. 

Au niveau de la 3' vertèbre lombaire 	 3 5 6 
— 	cartilage entre la 3° et la 

4* vertèbre!! 	  6 17 14 
Au niveau de la 4° vertèbre lombaire 	 62 42 40 

— 	du cartilage entre la 4° et la 
5' vertèbres 	  14 32 32 

Au niveau de la 5° vertèbre lombaire 	 11 4 8 

Levi a recherché le niveau d'orggine de Pa, iliaque chez 
les fcetus et il a trouvé les résultats suivants sur 30 obser-
vations : 

Au niveau du cartilage entre les 3' et 
4' vertèbres 	  

u niveau de la 4° vertèbre 	 
— 	du cartilage entre les 4e et 

2 fois, soit 6,6 0/0 
14 — — 46,7 — 

5* vertèbres   	 11 — — 36,7 — 
Au niveau de la 5e vertèbre 	 3 — 	10,0 — 

Il ne semble donc pas qu'il y ait une différence notable 
entre les foetus et les adultes; le point d'origine des aa. 
iliaques reste donc fixe pendant le cours du développe-
ment. 

(1) GORGONE, Anatomie descrittioa, IV, p. 177. 
(2) Ctoocer, Traité d'Anatomie, 1I, p. 517. 
{3) MECKEL, Manuel d'Anatomie, trad. Jourdan, Paris, 1825, p. 440. 
(4) VELPEAU, Anatomie chirurgicale, II, p. 152. 
(5) J.-M. DUBRUEIL, op. cit., p. 228. 
(6) Lehrbach der Anal. des Menschen, 1879. 
(7)Tnen.a, Traité d'Angeiologie, in Encyclopédie de Jourdan. 
(8) CRUVEILRIER, Traité d'Anatomie, III, p. 150. 
(9) SAPPEY, Traité d'Anatomie, 18'76. 
CO) QUAIN, op. cit. 
(11) LEVI, op. cit., p. 300. 

Thomson (1) est arrivé à des résultats importants au 
sujet des variations du niveau d'origine, suivant les SeeS: 

Chez l'homme Chez le Kra 

Au niveau de la 4' lombaire 	 
— 	du cartilage entre les 4' et 

5° vertèbres 	  

72,2 

22,2 

°/,, 

°/., 

82'2 

11,7 	1° 

Il ressort de ce t,ableau que l'a. iliaque se sépare de, 
l'aorte à un niveau plus élevé chez la femme que cil,' 
l'homrne. Ceci est en rapport avec le rôle physiologique—t 
l'abdomen féminin. Celui-ci est plus large et plus hall 
chez la femme, dont le bassin est aussi plus ample. La c°,; 
lonne lombaire est plus haute et plus cambrée, de te-
absolue. 

La naissance prématurée des aa. iliaques chez la feule: 
concourt donc au résultat de dégager la portion inférie,u,„ri 
de l'abdomen de tout obstacle qui pourrait nuire à l'" 
de grossesse. 

Ainsi que Camper (2) l'avait déjà remarqué, la nal: 
sauce tardive des iliaques, par exemple au niveau de .; 
5° vertèbre lombaire, favoriserait de façon certaine le 
compression par la matrice pendant la grossesse. 

ont Maurer et Portes (3), étudiant 50 sujets féminins, , 
établi que le sommet de l'angle que font entre elles le 
deux aa. iliaques primitives est situé sur une verticale tre 
née à 8 millimètres environ de la ligne axiale et que, Par 
rapport au squelette, la division aortique se fait 8,1: 
moyenne à 6 millimètres au-dessus du bord inférieur de''' 
4° lombaire (chiffres extrèrnes : 41 millimètres au-deasua' 
1.8 millimètres au-dessous). 

DIE rrc 	A.• stt si‘ 
L'a. iliaque primitive se divise, en donnant l'a. iliaque 

externe et en se continuant par l'a. iliaque interne, à 11,,°, 
niveau qui est très variable suivant les sujets. C'est cc 
a donné lieu à de singulières divergences d'appréciation: 

Meckel, en 1817, avait écrit que la division se faisait 
la hauteur des symphyses sacro-iliaques ». Cette ()pin° 
absolue fut généralement adoptée. 

Cependant Velpeau, qui apporta tant de précision da,l/e 
ses recherches anatomiques, avait noté avec soin, en 1831.t 
dans son Anatomie chirurgicale, les différences qu'il ava't 
observées : « L'a. iliaque primitive se divise le plus souvell 
entre la symphyse pelvienne postérieure et la saillie sacr°: 
vertébrale, quelquefois sur la symphyse elle-même et del' 
d'autres cas sur le corps de la vertèbre. » 

Quain, un peu plus tard, avait observé que la divisiel 
Se faisait : 

Au niveau du corps de la 5' vertèbre 
lombaire 	  

Entre ce point et le bord supérieur du 
sacrum 	  

Au-dessous du bord supérieur du sa- 
crum 

' (I) Tnomsort, Fifth annual report of the comrhittee of collective Ires-
lig., 1893-1891 (Journal o f Anet. and Phy,s.,t. XXIX, 1895). 

(2) Cumul, logo Mato. • • ep (3) MAtnunt et Potrres, Note sur l'am:donde des au. Iliaques primili 
(Pull. ISoctité anatomique, 1920, p. 36). 

12,5 fois sur 900 

68,8 

18,7 
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Manrer et Portes Dubrenil-Chambardel 

Chez la femme 	Chez la femme Chell'homme 

TI PE 1. — Bifurcation haute 
au-dessus d'une horizon-
tale passant par le bord 
inférieur de la 5' lombaire. 	25 °/ , 	 1 i 

TYPE 2. — Bifurcation 
rnoyentie entre deux hori-
zontales passant, l'une par 
le bord inférieur de la 
be lombaire, l'autre par le 
bord supérieur du sacrum. 	:if; " 	57,5" „ 

TYPE 3. —Bifurcation basse se 
faisant au-dessous d'une 
horizontale passant par le 
bord supérieur du sacrum. 19 " '

0 15,5V„ 

Chez la femme donc, l'a. iliaque, qui est née à un ni-
veau plus élevé que chez l'homme, se termine aussi de 
façon plus précoce. 

1.010TfirlUlUIt 1)1E IL' A.. 'IAEA QUE-'.. 

Les variations d'origine et de terminaison de l'a. iliaque 
déterminent les variations de longueur de ce vaisseau. 
Celles-ci sont considérables avec une amplitude allant de , 
2 à 11,5 centimètres. 

Henle (3) avait fixé la longueur moyenne de 2 à 8 cen-
timètres, Cruveilhier à 5 centimètres, Rauber (4) de 4 à 
6 centimètres, Barkow (5) à 5-°,2, Sappey à 6 centimètres, 
Testut de 5 à 6 centimètres, Poirier de 5 à 7 centimètres. 

Levi a établi la fréquence des variations de longueur. 

J .-M. DUBRUEIL, op. cit., p. 266, 
2) DOUROS, Essai sur l'anatomie chirurgicale de la région iliaque. 

(3) IhnaLE, Handbuch der. sys. Anatomie des M., Ill. 
(4) RAUBER., Lehrbuch der Anatontie des Menschen. 
(5) BARKow, Disquisitiones circa originem et decursià arteriarum, 

Leipzig, 1829. 

Nous donnons sa statistique à côté de la nôtre où n°115 
avons thé la proportion suivant les sexes : 

G. Levi 17),, edel 

Chez l'homme 

°/. 
De 	2 à 3 centimètres. 0,5 

3 à 	4 
4 à 	5 17,5 19 
5 à 	6 28,5 30 
6 à 	7 25,5 24,5 
7 à 	8 14,5 11 
8 à 	9 8,5 10 
9 à 10 ' 	 7,5 4 

10 à, II 1 
11 à 12 • gue 

L'a. iliaque semble donc être sensiblement plus leev 
chez la femme que chez l'homme. Cela tient sans cleete,e 
son origine plus haute et' à ce qu'elle s'écarte daveclae 
de l'axe sagittal du corps. 

Vel" Les deux aa. iliaques ont-elles la même longueur. i 
peau, Meckel, Gorgone l'admettaient ; c'était aussi 1'1: 
nion de Bichat (1), qui pensait que l'a..gauche était Irer":; 
cale, mais se divisait plus bas, et que l'a. droite éirat 
oblique, mais se divisait plus haut. Luschka adele"à1 
pour l'a. gauche 47 millimètres et pour l'a. droite 55 te,',"p; 
mètres. Chalier et Murard ont conclu de recherches feTs 
sur un nombre un peu restreint de sujets (25) cLued-es 
deux artères étaient sensiblement égales. Maurer el e°';„e 
donnent les chiffres suivants, qui montrent l'a. droite P`'.5 
courte que l'a. gauche : 

A. iliaque droite.... 57mm,6 (chiffres extrêmes : 20 et 92 
A. iliaque gauche... 60-^',6 ( 	— 	24 et 94 --- 

Ces opinions opposées proviennent sans doute de ce, tit 
qu'on a pris la longueur absolue en.chiffres sur des ser,ps' 
de sujets sans comparer sur chaque sujet les différent, 
constatées. Nous avons, sur une série de 80 sujets, ete", 
la comparaison de longueur entre les deux côtés et r'°e 
avons trouvé: 

Egalité des deux artères... 	20 

L'a. droite plus longue que 
l'a. gauche 	

58 °/. (10 °/„ avec une diffe'rece 
de plus de 1 cm) 

L'a. gauche plus longue que 	
'70 (3 Vo 'avec une différeoce l'a. droite 	91 

de plus de 1 crn) 

L'a. iliaque droite. comme le pensait Luschka, 
paraît donc, dans la majorité des cas, avoir une longe/. 
plus grande que l'a. gauche. Poirier écrit: « Une fois se 
4, l'a. gauche est plus longug. que l'a. droite. » 

-v.ak.atiA:r a 01%Tig DIE ‘71[11) IL II NI I 
s A,A.. I ILI A.QIU 

Il ne 'nous apparaît pas, contrairement à 1'00111 
ancienne formulée par Mayer, puis par Scemmerring, 

(i) BICHAT, Anatomie, t. IV , p. 293. 

J.-M. Dubrueil (1) a donné quelques éclaircissements sur 
cette question: « Je pense avec Bogros (2) qu'il est assez 
rare que l'iliaque primitive se divise vers la symphyse 
sacro-iliaque, comme on le répète communément. L'en-
droit de la division varie de cette symphyse à l'articulation 
sacro-vertébrale. J'ai plus d'une fois observé sur le même 
sujet la bifurcation ne s'opérant pas au même niveau des 
deux côtés et j'avancerai que l'iliaque gauche se divise plus 
haut que celle du côté opposé, dispdsition que j'ai princi-
palement rencontrée chez la femme. » 

Les auteurs modernes n'ont pas apporté grands détails 
nouveaux, les uns, comme Poirier, donnant comme niveau 
de division le promontoire, les autres, comme Testut, la 
syrnphyse sacro-iliaque. 

Y a-t-il, suivant les sexes, des variations quant à ce 
point de division? Maurer et Portes, dans leur travail déjà 
cité sur l'Anatomie des ae. iliaques, ont étudié une longue 
série de sujets féminins. Nous comparons leurs résultats 
avec ceux que nous avons obtenus chez l'homme et chez 
la femme: 

Chez la fenulo 

•» 

26 

13 
11 

6 
2 
2 
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reptise depuis par quelques auteurs, que l'a. droite soit 
plus petite que Va. gauche. Sur des sujets adultes, de Fun 
et l'autre sexes, ne présentan t pas de troubles pathologiques 
des vaisseaux, nous avons toujours vu les deux artères 
avec des volumes égaux. 

'VARIATIONS ME IL'ACeltirLe 	e 
LES »eux. A.A.. IMILIA.41UIES 

Cloquet avait avancé que chez la feinme, en raison de la 
largeur du bassin, les deux aa. iliaques forment un angle 
plus ouvert que chez l'homme. 

Les chiffres généralement admis étaient des angles ,de 
65° chez l'homme et de '75° chez la femme. 

Chalier et Murard, dans un travail récent, ont trouvé 
ces angles beaucoup moins ouverts. 

Maurer et Portes ont conclu que chez la femme l'angle 
de division est en moyenne de 57", avec un chiffre minimum 
de 400 et un chiffre maximum de 80°. 

Il est évident que l'angle sera d'autant plus ouvert que 
les aa, iliaques se sépareront plus bas de l'aorte, et que les ' 
vaisseaux s'écarteront davantage de l'axe rachidien. Ce 
sont donc les points d'origine et de terminaison qui dé-
terminent la valeur de l'angle de division. Chez la femme, 
l'artère naît plus haut, mais s'écarte plus du rachis; chez 
l'homme, elle naît plus bas, mais s'écarte moins du rachis.  

'r Si bien que les chiffres absolus qu'on a vuule 
comme moyenne ne sont pas exacts. En réalité, l'angle,-1 
à peu près égal dans les deux sexes: mes chiffres Yale° 
de 42° à 780 chez l'homme, de 440 à 79°,5 chez la fane 
rr lai AILNIGIAL 	 .Aolrelnelje 

Chalier et Murard ont décrit entre le bord interne t'et 
l'a. iliaque gauche, le bord interne de l'a. iliaque dt°ite 
le bord externe de la veine iliaque gauche, un triang,e 
allongé à sommet inférieur et gauche, à petite bene el„1/.,,e. 
rieure et droite, qu'ils dénomment triangle inter-111'o 
aortique. Dans ce triangle, on aperçoit l'a. sacrée MOYentillo ' 
qui croise la face postérieure de la veine iliaque leatie7,i 

L'aire de ce triangle est extrêmement variable. 'rani° 
en effet la veine iliaque gauche reste accolée à l'a. cerre/s; 
pondante ; tantôt cette veine, surtout chez la femme (1.11.„1 
eu de nombreuses grossesses, est dilatée et occupe tc'" 
l'espace du triangle. De ce fait, l'importance topegrai 
phique de ce triangle est bien diminuée et plus eneerer: 
on se rappelle les variations de situation latérale de '1'«O 
sacrée moyenne. Nous n'avons pas reconnu nettemeet o 
pré,sence de cet espace sur plus de 60 0/0 des sujets que '15 
avons. examinés. S'il est bien déterminé sur les ad°,;:io 
jeunes, surtout chez les boumes, il est rarement vis' 
chez les personnes âgées. 

(A .onitfre.) 

Les dangers du coton non 
stérilisé supprimés par le 

STERIDROPHIL WUHRLIN 
Coton hydrophile stérilisé après en mise en paquets 

Les cotons hydrophiles sont exposés à tous les germes, dont 
certains pathogènes, au cours des nombreuses manipulations 
auxqueiies iis sont soumis depuis leur nettoyage jusqu'à leur 
mise en paquets. La stérilisation après la mise en 

.paquets est donc indispensable, méme pour les cotons 
empioyes aux soins d'hygiène et aux pansements bénins. 
Le Stéridrophil donne la preuve de la stérilisation après 

mise en paquets, par une carte-térnoin. 

Au prix des meilleurs 
cotons non stérilisés 

Si le Stéridrophil apportt au corps médical une sécunté nouvelle. 
il satisfait en même temps au besoin de pansements peu onéreux. En effet, le Stéridrophil est vendu sensiblement au même prix 

que les meilleurs cotons hydrophiles non stérilisés. 

PANSEMENTS & PRODUITS 
WUHRL1N 

Hondouville 
(Etiae) 
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La SERVANTE des FLEURS.. L'ABElue 
Par ROGER GAUTHIER, 

Apiculteur-Spécialiste. 

(Suite.) 

Après avoir signalé ici même les grandes lignes de l'api-
culture, nous avons tout récemment parlé du, logement 
nécessaire aux abeilles pour leur développement et pour la 
production du miel. 

Aujourd'hui nous allons ouvrir, comme un livre, ces 
ruches, pour en étudier l'agencement, et pénétrer le secret 
que renferment ces cadres dorés où la cire parfumée con-
tient en cette saison tant de gouttelettes de nectar que les 
abeilles transbrment en miel délicieux. 

Fm. 1 . 

La figure 1 représente une ruche décomposée, ce qui 
permet d'apercevoir les cadres placés parallèlement à l'en-
trée des abeilles. 

Le corps de ruché, ou nid à couvain, est composé géné-
ralement de 10 à 12 cadres que l'apiculteur garnit de cire 
gaufrée (fig. 2) sur laquelle les abeilles appliquent une 
quantité de cire suffisante pour former des cellules, ou al-
véoles, dans lesquelles elles déposeront le nectar récolté sur 
les fleurs et le pollen nécessaire à l'éducation du couvain : 
et puis, tout au centre de ces cadres, un emplacement des 
deux tiers est exclusivement réservé pour la ponte de la 
reine ; cette partie de la ruche est le domSine des abeilles.  

'  La boîte qui est entre le bas et le toit s'appelle «  uss,,en't} 1 
et se place en général au printemps, quelques jours a' " 
la grande floraison des prairies artificiel les. 

. 	2. 

Cette caisse contient de 10 à 11 cadres également galle 
de cire gaufrée, mais de moitié moins grands que cg% de 
bas de la ruche ; remplis, ils contiennent une moYenti,,e,e, 
18 à 20 kilogrammes de miel ; c'est la part de l'apiettl%-a, 

Mais arrivons aux habitants de la cité d'alvéoles et "s. 
dions chacun des individus qui, au nombre de « trois '21 
surent la continuité de la race et, par une entente naer',-„,i; 
leuse, se solidarisent pour obtenir le nécessaire, voire le"- 

le confort pour les longs jours sans fleurs. 

Relee 

FIG. 3. 

La figure 3 représente la reine ou mère de toute.s 
abeilles : son rôle « unique » e,st celui de perpétuer les 
race. Elle est un peu plus longue et plus grosse Ire "ei 
abeilles, parce que née dans une cellule plus grand,e le 
ayan.t reçu — à l'état de larve — une nourriture spéc'%; 
Sous ces influences, ses organes se sont développés 
plètement et peuvent fournir l'acte de la maternité. -„e 
met 16 jours à éclore; 6 jours après, elle sort pour le se:0, 
et unique fois de son existence, et cela pour le vol ri' 
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Liai, au cours duquel elle sera fécondée. Sa sortie dure de une à deux heures pendant lesquelles elle rençontre — au 

Male 

1, 

plus haut des airs — le mâle (fig. ti) qui la fécondera pour toute son existence, laquelle peut durer de 3 à 5 ans. 
De retour à la ruche, elle sera entourée de toutes les 

attentions dignes de ses promesses, puisqu'elle porte dé_ 
formais la preuve que ses flancs contiennent la semence 
de vie qui assurera à la colonie la prospérité sans déclin. 

C'est ainsi que, 6 jours environ après le vol nuptial, la 
reine commencera par pondre quelques dizaines d'ceufs 
par jour, puis quelques centaines, pour ensuite arriver 
— en mai et juin — à 3,000 œufs dans l'espace de 24 heures. 

La reine ne commande pas ; sa présence suffit pour 
assurer la paix dans la ruche ; elle n'a pas le droit de choi-
sir ses aliments, ce sont les abeilles qui lui tendent avec 
leur langue le miel choisi parmi le meilleur. Elle possède 
un aiguillon, mais ne s'en sert jamais contre l'homme. 

Le rale ou faux bourdon n'apparaît dans les ruches 
que d'avril à août, époque des essaimages ; son rôle est 
celui d'assurer la fécondation des jeunes reines. Une ruche 
normale en possède de 800 à 1.000 dont un seul aura le 
devoir utile que nous savons et pour lequel il paiera de sa 
vie l'acte accompli. 

Les abeilles les chassent et les tuent après la miellée, 
car, ne butinant pas, ils sont de gros mangeurs et il faut 
6 abeilles pour nourrir un seul mâle. 

Les ouvrières ou butineurs (jig. 5) forment le gros de la 
colonie; elles sont, suivant les ruçhes et l'époque de l'an-
née, de 10 à 50.000 et quelquefois plus.  

s Elles mettente jours pour naître, deviennent ote.e.-1„, 
les premiers jours où elles remplissent le rôle de 

h nt dc couveuses, nourrices, balayeuses; puis, au u°,-Heur 15 jours, elles deviennent butineuses et, à la fin ue;(185 
existence qui dure 6 semaines environ — 
fleurs — elles deviennent gardiennes de l'entrée de ia - 
aux murs d'alvéoles. 	 ,,aue 

Elles poessèdent une langue beaucoup plus longe"ug 
celles du mâle et de la reine, ce qui leur permet de 1/11-0, 
au fond du calice des fleurs. Elles rapportent W0%1 
vent le tiers de leur poids comme nectar ou cone° 1:1„.0, 
len, nourriture indispensable pour l'éducation du eolv[de 

Comme la reine, le mâle et l'ouvrière sont munis e 
5 yeux, 2 gros à facettes et 3 petits placés au seinlo 
de la tète. Chez le mâle, on compte environ de 
12.000 facettes et chez l'ouvrière de 6.000 à 7.e00. f 

Les abeilles ne peuvent vivre séparément, il letir.,,,,laut 
un groupe de 10,000 pour pouvoir reproduire utile'erl 

Elles sont munies d'un aiguillon puissant qui leur s 
à défendre le bien amassé, c'est-à -dire le miel. 

Dans un prochain article, nous parlerons de le 	ce dee moyens d'autrefois et des procédés d'aujcuccru,n,;,:are 
sera, en faveur de ceux qui possèdent des ruches, ,'""nut 
de la récompense pour les soins attentifs dont ils aeere 
entouré leurs « avettes »; et le beau miel de France 5 a. 
toujours le dessert exquis des petits et le sucre inno°4 
rable des grands (1)  

(A suivre.) 

(1) Tous les clichés ci-dessus ont été obligeamment préte 
maison d'apiculture A. Mathieu, da Châteauroux. 

Ou vriere 

riG. 5. 

• 

INDOLORE SANS COCAINE 
SOLUTION BENZOATE Hg.DANS SÉRUM R1NGER 

cgr ben3oate Hg, 

ECH. ET  LUT. FA t.0 OZ. 18.131.10 Vavin. PARI& 
R. C. Paris : 40.558. 

AMPOULES 2 cc 
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L'ART ET LA MÉDECINE 
) 
	

Par JACQUES BUFFAT. 

Combien d'artistes, étrangers à la science d'I;sculape, 
ont été tentés par les sujets médicaux ! Dans la longue 
kyrielle des sièclis, innombrables sont les ceuvres qui, 
dans le marbre. le métal ou sur la toile, furent, de près ou 
de loin, inspirées par les « dicts » et les faits des asclé-
piades, mires et meiges, chirurgi,ens de robe longue, 
barbiers-phlébotornistes, chimiâtres, modernes cliniciens, 
et par les propos et les, quérimonies des égrotants. Star 
tuettes pathologiques de sculpteurs grecs ; goitreux, ca-
gots, démons aux formes tératologiques des imagiers des 
cathédrales; tableaux, gravures, lithographies d'Holbein, 
de Gérard Dow, Teniers, Breughel, Poussin, Abraham 
Bosse et, plus tard, de Tassaert, de Moreau de Tours et de 
bien d'autres, sur la saignée, la lithotomie, l'acupuncture, 
le « rhabillage » des membres, les accouchements, les inter-
ventions bpératoires, et sur la peste, les deux véroles, la 
goutte;l'hystérie, etc , etc... sont de multiples variations 
d'un même thème : la lutte de noire organisme contre les 
obscures puissances nocives ; la guerre défensive, tenace 
et désespérée, des habitants du globe terraqué contre les 
assauts et les guets-apens des forces morbifiques et léthi-
fères. 

Pour cette iconographie, d'un prodigieux intérêt, puis-
qu'elle évoque les troublants problèmes de la vie et la 
quasi indéchiffrable énigme que l'Invisible Sphinx propose 
à notre sagacité, les documents paraissent inépuisables, 
car les malades et les infirmes dont le chancelant et claudi-
cant cortège pèlerine, avec de piétinants arrêts ou de 
brusques élans, vers le temple d'Epidaure, se renouvellent 
constamment, offrant sans fin, à la méditation de l'artiste, 
dans le sinueux méandre de leur cheminement, le spectacle 
de leurs misères physiques et de leurs réactions psychiques 
à l'aiguillon de la douleur. 

Il appartiendrait logiguernent à ceux des praticiens qui 
ont reçu en partage la faculté d'exprimer leur pensée par 
des réalisations plastiques, de s'affirmer, plus que les non-
initiés, les interprétateurs des scènes qhe provoquent les 
horrifiants traumatismes, les complications obstétricales, 
les giclements hémorragiques, les fièvres lentes ou surai-
guës, la détresse des agonies. Témoin perspicace en même 
temps que confident nécessaire, le médecin pénètre, du 
luxueux boudoir au taudion mansardé, dans tous les mi-
lieux sociaux : personnes de qualité et gens de peu, ricos 
hombres et pitoyables traîne-misère, se présentent à son 
examen avec le minimum de décorum ,conventionnel et 
d'artifices de costume, dans la demi-nudité clinique ou 
dans le dévêtissement automatique de l'impérieux : « Dés-
habillez-vous ! » Sous le coup de l'involontaire désarroi 
qu'entraînent la malddie et ses émotionnantes répercus-
sions, les patients et leur immWeentourage se montrent 
à lui dans la spontanéité des Oen. , dans la sincérité de la 

voix, sans ce masque de sang-froid factice, de rnense.n,geet 
ou de ruse dont se couvre le visage dans la pleine ssee 
dans l'euphorie. 

t  de 
Mais le médecin n'est pas uniquement le specta-eu 

-péripéties impressionnantes. Il lui arrive, en outre, Pres'og 
quotidiennement, dans certains intérieurs ouvrierse 
ruraux, de surprendre, d'un oeil amusé et sceptique 
regard d'un Merlin Coccaie, d'un Rabelais ou d'un Pe_gentit 

- les étranges initiatives de ses clients. Alors, son hu".:0, 
professionnel (chaque métier a le sien) note, dans urtel„' 
nie de pince-sans-rire, les- burlesques médications ere.prot 
riques, les pratiques incohérentes, qui, réunies, forrnereAl;fi 
un sottisier de l'ignorance où la verve d'un Daumier et;i0. 
Gavarni eût tiouvé, pour de jubilantes caricatures' '"" 
comparables légendes. 

Ainsi, du drame à la farce, toute la comédie 1111-; ro. 
s'étale devant Diafoirus. Plus intensément que dans 
man balzacien, fait pourtant d'exacte observation et "ras 
tuitions justes, se développent devant lui le jeu des f°„es, 
de la vie, le fonctionnemaX des rouages physiologie.e, 
l'évolution de la famille et de la race, les causalites'flia, 
soupçonnées du vulgaire, que révèlent les corollaires roi 
thologiques de nos actes. Quel peintre, quel statuaire'irlde. 
« intailleur » de métal ou de bois possède, à un parei,,',0, 
gré, le privilège d'avoir, à toute heure de chaque ri'des 
mère, à portée de sa sensibilité et de son imaginatie,ep'iltr 
matériaux de travail aussi multiformes, aussi rePres-
tifs de la réalité P }ide 

On ne peut donc s'empêcher de déplorer que les ar"'„ec, 
médecins ne cherchent pas davantage à tirer parti des srnti 
tacles qu'ils doivent à leur besogne de custodes de la 
de leurs contemporains. Pourquoi cette abstention', el 
prétexteront que l'art est pour eux un délassene, ip'or 
qu'aux brefs instants de loisirs qu'ils lui consacrent 
re'pugnerait de se remémorer les tracas, les ennuis, lescou 
ceptions de leurs travaux habituels. Telle est l'exPlice piaf 
qui, de prime saut, s'impose, lorsqu'on constate' 
exemple, qu'au récent salon des médecins, si habilerneits 
organisé parle docteur Rabier, les paysages et les pertrants 
étaient en floribonde quantité, mais que les exPeei te 
semblaient avoir délibérément omis de traiter des sCees 
empruntés à la clinique. Il y eut cependant rine'lle, 
exceptions. Parmi celles-ci, le docteur Honoré Belle et 
dont nous avions déjà remarqué au pavillon de Mares?, e, 
depuis, aux d iffére.nts salons, plusieurs xylographiesP; 
ment professionnelles, avait envoyé une planche 
sante, dans laquelle il représente un spécialiste en '8;1)) 
lose badigeonnant de teinture d'iode un tt sorrune;'18 
douteux, et répétant la phrase célèbre : « Et moi os' 
suis peintre I » 

-Nous avons sous les yeux un grand album du docte 
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est de mode, par un excessif souci de néo-cubisme, de 
nous servir actuellement en gravure sur bois. Les rubriques 

(1) %et frères, éditeurs, 93, rue de l'École-de-Médecine, Parie : 
Quelques Sourires de Diafoirus, par Honoré BROUTBLLE, album de 
0,50 X 0,32, sur papier Perrigot-Masure, tiré à cinquante exem-
plaires, comprenant six grandes gravures sur bois originales de 
0,25 x 0,32 : 50 francs. 
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Broutelle, Quelques Sourires de Diajoirus, paru cette 
année chez Vigot(1). Nous ne décrirons pas ces personnages 
pris sur le vif et débordants de vérité, qui, par le naturel 

de leurs attitudes, l'alacrité de leur's expressions, la libnret 
souPlesse de leur& mouvements, diffèrent singulièreme;:i 
des silhouettes schématiques et des roides autonlates 

L'ENTREE PANS LE moNpg 
ra- des planches : l'Auscultation, Médecine illégale, 1?0,° r 

tifs. ete., sont stesamment signincatives pour inditek 
à quel point cet ouvrage est imprégné de la pensée ni'. 
cale Le feuilleter est un agréable passe-temps, aussi 1)111er 
pour le « doctime » et u clarissime » professeur que P°."0 
le thérapeute de quartier ou de campagne, et aussi 1),Iet 
pour le bifrons » enthousiaste à la fois de savoir et de 
que pour l'austère esprit de « l'homme d'un seul livre 

REVUE DES REVUES 
Par Ph. DALLY. 

Théâtre et Comcedia illustré, 15 Mai 1924 (15, 
Avenue Montaigne, Paris VIII, 5 fr.). 

Outre les comptes rendus habituels, les belles images 
qui les ornent et les études spéciales qui les accom-
pagnent, le mensuel de M. Jacques HÉBERTOT nous an-
nonce une grande nouvelle : la constitution définitive 
d'une saison lyrique pour cet hiver, dans le cadre super-
latif du Théâtre des Champs-Elysées. Vingt-sept ouvrages 
y seront donnés, choisis avec tolérance : Mozart, Erik Sa-
tie, Rimsky-Korsakoff, Wagner, Honegger. Hérold, Ma-
.nuel de Falla, Gluck, Massenet, Déodat de Séverac, Verdi, 
d'autres encore. y a pour les vingt-sept ouvrages vingt-
quatre auteurs çapables de satisfaire tous les snobismes et  

sur le bouchon. Des oon-ibinaisons d'abonnements ble- 

qui se contente!): tous les goûts, même- ceux des amateurs 
de bonne musique, sans s'émouvoir du Château estai:1)2s 

ou jaunes permettront d'entendre tout cela à des prii 111,1,°5. 
dérés. On nous promet de curieuses mises en scène, et `-ts 
choeurs unanimistes, au lieu des fonctionnaires divergen.8 
et ronronnants qui sont chargés du comique à l'Acadértipj 
nationale. M. Albert Wolff dirige la musique; nous vile, 
rons sans doute au pupitre du chef d'orchestre nos rne'te 
leurs bâtons ; il y a un bien beau tapis de Smyrne *1°1, 
grand vestibule, des fauteuils propices à tous les recueille 
lements, et, dans la galerie, une jolie fresque de Bourde' 
qui fait penser à L' Après-Midi d'un Faune. 

La nef de M. Jacques HÉBERTOT, dont le vent du su 
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cès gonfle les voiles d'or, nous invite à un beau voyage 
dans l'Ile Heureuse. 

Politica, Mai  (16, Rue Chardin, Paris XVI, 
2 fr.). 

Le sceptre de la République fut quelque temps, à ses 
débuts, entre des mains militaires ; mais les généraux, ayant 
déjà un sabre à tenir et quelquefois un goupillon et un 
bâton de maréchal, laissèrent tomber le sceptre, qui fut re- 
cueilli par des avocats. Pendant la guerre, on le confia à 
des financiers, à des marchands, et même à des médecins; 
et le plus fameux d'entre eux, Clemenceau, a appliqué au 
gouvernement des peuples des méthodes empiriques, au-
tostiques, actuelles, qui semblaient extraites d'un manuel 
de médecine d'urgence. 

Après lui les avocats reprirent l'impassible sceptre, qui 
est aussi un oeil, des foudres, une hydre, des rênes, un 
gou vernail, un fardeau,un symbole, et bien d'autres synec- 
doques. Les avocats, n'en déplaise à Démosthène. mettent 
leur gloire à démontrer la vérité de l'erreur : c'est pour- 
quoi ils sont si souvent employés en politique. Actuelle- 
ment nos maîtres sont des normaliens : s'ils ne réussissent 
pas à faire notre boaheur, on pourra essayer des marchands 
de frites ou des poètes ; il est juste que chaque état montre 
ses petits talents. 

M. René Renoult, dont M. Fernand HAUSER fait le 
portrait, est un avocat; c'est pourquoi sa biographie est 
faite surtout de discours. - 

M. Lucien BEC expose, en un second article, La Ques-
tion des assurances sociales, le projet Grinda. La discus- 
sion en est ouverte dans tous les milieux médicaux. M. Lu- 
cien Bec donne un exposé serré et documenté du projet, 
sans s'étendre sur les critiques qu'il a soulevées. 

Citons encore l'article de M. René TEMPLIER sur La 
Lutte internationale contre le Chômage, que l'on cherche à 
combattre non par des indemnités, mais par une meilleure 
répartition du travail. 

- Enfin M. Jean MONGORGEY nous met au courant de 
La Constitution américaine, qui est constamment modifiée, 
contrairement à la nôtre, et évolue dans un sens centrali-
sateur et démocratique. 

Art et Décoration, Mai 1924 (2, Rue de l'Echelle, 
Paris I, 7 fr.). 

Entre le parti d'être complet et de donner un panorama 
intégral du mouvement des arts plastiques, et celui de 
choisir et d'épuiser, en prbfeindeur, des sujets topiques, 
la revue que dirige M. Léon DESHAIRS a un peu hésité : 
mais elle s'est maintenant fixée et, réduisant à quelques 
particularités la chronique des arts que l'on trouve aujour-
d'hui partout, même et surtout dans la presse pério-
dique, Art el Décoration devient une sorte de recueil de 
travaux et mémoires qui, peu à peu, s'appliquera à tous les 
sujets passés et présents, sans compter le futur. 

Ce numéro, par exemple, nous fournit deux monogra- 

v phies d'artistes : Les Meubles de Dominique, par M. .; - „ne 
ROSSO N, et Marcel Lenoir, par M. J.-L. VAUDOYER; "-de 
étude sur L'Art moderne en Hollande, la Céramique' ai, 
M. Henry ASSELIN, et l'histoire des Monuments tn,lispst 
mans du Maroc, par M. Georges MARÇAIS. Tout cm -se 
naturellement prétexte à images, parmi lesquelless°„nee 
réjouit des belles poteries néerlandaises où se ree-cies 
l'imitation amoureuse de l'Orient qui est le rentalit,,,et 
faienciers de Delft et de Gouda, et surtout de ces Pe,"`",-res 
fenêtres almoravides ou mérinides où les ai tisans be,t'sdes 
oat réalisé, avec le souci d'un détail décoratif lefle'' 
ensembles rayonnant d'aisance et d'harmonie. 

r ale, 
Vient de paralire, Mai 1924 (21, Rue Hautee3' 

Paris VI, 1 fr. 50). 
•  la 

Contrairement à l'esprit de sélection qui préside à de 
rédaction d'Art et Décoration, Vient deparaître s'efferefelit, 
donner chaque mois un tableau exact du mouvelnen,,',1é, 
téraire. En cela cette revue est un succès : tout y est sIg"" e, 
le meilleur est analysé. Une Revue du Mois scieniifiqude 
que rédige et dirige M. Emile BOREL, met au cenra,11t,,re 
tout ce qui se passe chez les savants. Si tous les leciv[de 
de la Gazette avaient la bonté de s'abonner à Vien: t en 
paraître, ma besogne serait bien facile : elle consistera-0i 
une belle lettre où je demanderais à M. René G AS,' ,,jter 
ordonne la partie littéraire de Vient de paraître, d'ar'cies 
une analyse des périodiques à ses excellentes analYses 
livres. 

La Nouvelle Revue française, i" Mal 
(3, Rue de Grenelle, Paris VI, 4 fr.). 

elle 
Nous assistons à une curieuse propagande, qui raPP',./ 

par maints côtés celle que faisaient au xvin' siècle les 
étal al. clopédistes. A cette époque le mysticisme régnant 

catholique : c'est contre l'Eglise que se menait le cebété 
c'est contre elle que la littérature agissait. L'Eglise 3,111- 
vaincue, temporellement s'entend ; l'idée de patrie a 'tir 
placé celle de religion, et toute une littérature prend Ille 
moteur l'internationalisme. La revue de la rue de Grell".0 
est un des foyers de cette action qui tend à noyer la nAc'thity 
de France dans celle supposée plus vaste d'Europe 011`;-„et 
manité ; je me garde bien de juger si ces messieureyte, 
raison ou s'ils sont seulement des illuminés ; je n°11.,st:el 
en ce qui concerne les lettres, que nous y gagnons en,".,",,,eir 
d'élargir notre horizon et de connaître des œuvres 
gères qui resteraient ignorées d'un nationalisme Pitliée' 
rouche. Malheureusement, le choix des œuvres rév''t:i 
est fait trop souvent sur les idées qu'elles soutiennent' eào, 
elles sont favorables aux thèses dont nos nouveaux eneYira, 
pédistes sont épris ; de plus, le souci permanent de laie 
ternité des peuples et de l'apostolat humain défis; d 
comme une idée fixe les meilleurs talents. Ainsi; clu,litis 
M. Jules ROMAINS nous offre . une Ode génoise, u-dé, 
sommes agacés d'y voir se glisser sournoisement des, les 
clamations contre les ministres, les capitalistes la 
militaires, pris comme directement responsaWs ue 
guerre. 
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Mieux vaut alors la dissertation de M. Alfred FAI3RE-
LUCE sur L'Idée de Victoire. Vou.s y verrez que tout ce 
qu'ont fait nos derniers gouvernementS, et singulièrement 
notre confrère M. le docteur Georges Clemenceau, était 
stupide et méchant, tandis que les ministres anglais ont 
rivalisé d'honnêteté, de vertù et de Mansuétude. l'elle est la « naïve candeur » de M. Irabre-Luce : il voudrait que la 
sinarité, la jtistice et l'huinanité soient la règle d'or des 
gouvernements, et ce sont de louables intentions. Mais il 
choisit mal ses modèles en nous proposant l'exemple des 

Anglais, et d'une manière générale je crois qu'il feiAtrioll 
de confiance à un monde où la force seule fixe — 
comme il est démontré par la biologie, la dynamique' 
pataphysique et tnême l'humble jeu de bilboquet! 

Une bonne preuve de l'inanité des discussions Pui 
tiques, c'est qu'elles font naître la fureur dans Wel° er 
plus sereines. Mais le remède est à côté du mai, et, Puel, 
vous consoler des affaires du temps avec celles de l'esPralt 
vous étudierez avec M. Albert THIBAUDET Le Ben 
urbain. 

REVUE DES LIVRES 
l'ar Ph. DAM 

J. VALMY-BAYSSE, Madame Desreux, Roman, 251 pp. 
in-18. (Albin Michel, 22, Rue Huyghens; Paris, 7 fr. 50.) 

M— Desreux, qui me permettra, comme sans consé-
quence, dé l'appeler Marguerite, est une jeune femme 
belle, sage, ardente et venve. et  vous voyez déjà ce que tes 
traits divers ont d'incompatible. Elle vit, avec ses deux 
enfants, dans ses pinèdes et ses vignobles des Landes ; et 
le problème posé par M. VALMY-BAYSSE est de deviner ce 
qui va se passer quand elle aura rencontré un beau garçon 
qui habite, dans l'édifice social, quelques étages au-des-
sous d'elle. Tout les sépare : cette différence mondaine, la 
culture, les deux grands enfants qu'élève Marguerite, et 
tous les yeux du petit village épiant ces amours. Le mérite 
de M. VALMY-13AYSSE est d'avoir mis toute cette psycholo-
gie dans le récit et le dialogue, sans s'aider des ficelles 
du-monologue intérieur, gros càbles à l'usage des infirmes, 
et de nous suggérer tous les mouvements de l'âme tendre 
et tiède de Marguerite par sa seule biographie, de sorte 
que nous devenons fervents de son bonheur, jaloux de sa 
gloire et soucieux de ses destins. 

Mais ce n'est pas tout de commencer un récit, il faut le 
finir, et le dénouement d'un roman est aussi difficile à 
traiter que les premiers plans d'un tableau. Les anciens 
avaient un système parfait, ils tuaient tout le monde, ce 
qui mettait fin à tout. Plus tard on maria les amoureux : 
cela ne concluait rien, mais au contraire commençait un 
nouveau drame. Ou bien quelque Dieu puissant venait tout 
agencer. Je ne vous dirai pas la méthode mixte dont se serf 
M. VALMY-BAYSSE pour écrire, de bonne foi, le petit mot 
Fin, vous laissant le plaisir entier de cette promenade senti-
mentale parmi les pins landais, et les fleurs embaumées, 
désireuses et pensives dont l'auteur a formé, comme un 
bouquet, le cceur de son héroïne. 

George,s DUHAMEL, Deux Hommes, 321 pp. in-18. 
(Mercure de France, 26, Rue de Condé, Paris VI, 7 fr. 50.) 

Roman de l'amitié. Soit que, peu acttiel dans notre 
Mède où (mes arnis !) il n'est plus d'amis, ce sujet ne nous  

,soit plus émouvant, soit que l'auteur, préférant D.:us 
toïevvsky à Duhamel, se perde dans un détail true, de 
lieux, ce roman n'est pas attachant. La spontailr:Der 
M. Georges Duhamel noue avait séduits ; voici 
due, et tout disparaît. On peut, à la rigueur, forcer 
talent, rnais il ne faut pas faire violence à sa Muse; d' 110 

M. Duhamel a le tempérament d'un artiste-nef "rar, 
harpe sensible au vent seul des passions : cuilltueintb. 
change Israfel; les fibres dé son coeur foutent ,u11 
Le drame de la guerre, les tendresses de la Pateril;d1 
quelques extases métaphysiques, avalent suscité de bdeatd 
livres, mais la froide et déconcertante liaison de-
et de Salavin n'y a pas réussi. 

Notre confrère ne prendra ces critiques que eo—c(1, (11 
regret d'un de ses admirateurs, et comme la ereilY-sgil 
mon exacte reconnaissance de son grand talent. isle 
d'ailleurs qu'il a ce bonheur d'être adopté par le sil'iret 
ce qui lui vaudra toujours, quoi qu'il produise, 'lu. 
tueux succès. 

0.46 if 
Henri DÊ REGNIER, Les Bonheurs perdug, 

in-18. (Mercure de France, 26, Rue de Condé, Paf' 
7 fr. 50.) 

kag5' 
Dix-sept contes de dimensions et d'intéra 	osf 

parmi lesquels la postérité choisira ceux pli oriler,°`-ig-
anthologies. Je propose à la postérité le beau sYnney-
ce Jet d'eau fusant parmi les mousses désuètes ift1,111 
palladien, et qu'un Mélancolique amoureux serre in-eollit 
deux mains pour abolir le souvenir de décevantes îlP-Didi 
et ne plus entendre ce « rire mystérieux, intarisseaceiii 
fluide... qui était une raillerie, un défi », pour sel - 
triste et mémorial. „ice0; 

Vous voyez que je ne ménage pas les épithètes iYy; st 
c'est que j'en ai trou--vé tout ùn magasin dans le liv,"etèii' 
M. Henri de Régnier. Les eaux et les symboles °°'',1001 
jours été d'heureuses fées pour ce poète, seul représ,e:, de 
actuel de la poésie à l'Académie, si on fait abstractw-
M. Jonnart. 
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Germain TREZEL, Au Miroir de l'Aine, 162 pp. in-4°. 
(Aux Editions d'Épidaure, Villefranche-sur-Rhône, 6 fr.) 

Parmi les imperfections de ce volume, je remarque 
comme essentiel le caducée de travers qui orne la couver-
ture. Parmi les perfections, quelques sonnets bien venus 
sur des sujets d'inspiration noble, traités avec un élan 
lyrique qui laisse bien loin derrière lui, comme fait Lamar-
tine, le cruscantisme, l'euphuisme et les exigences du style 
châtié. Qu'il est difficile, en poésie, d'être vraiment neuf ! 
La prose offre plus de ressources, et donne moins souvent 
l'impression du travail inutile : il semble que les idées 
soient plus faciles à rencontrer que les images. M. Ger-
main Trezel, d'ailleurs, ne se défend pas d'être classique et 
d'obéir aux règles. Il nous décrit le présent en ce,qua-
train amusant, mais où la métaphore n'est pas construc- 
tive : 

Fort bien, brûlons formes et règles 
Où, dis-tu, nous nous enlisons. 
Sitôt, qu'arrive-t-il les aigles 
Sont submergés par les oisons! 

M. Germain Trezel n'est pas un aigle, oiseau peu 
chanteur et d'un maniement difficile : c'est un merle fa-
milier, heureux de ses roulades et qui les dispense géné-
reusement à la moindre sollicitation de son coeur ou de 
ses yeux. 

Samuel BUTLER, Nouveaux Voyages en Erewhon, 
accomplis vingt ans après la découverte du pays, par le 
premier explorateur el par son fils. Traduit de l'anglais 
par Valéry LARBAUD, 308 pp. in-18. (Editions de la Nou-
velle Revue française, 3, Rue de Grenelle, Paris VI, 7 fr. 50.) 

Si l'on classait les livres par familles naturelles, comme 

les espèces animales, il faudrait mettre celui-ci dans eeldlee 
des allégories touristiques, à côté de Daniel de Mi,' 0 
V•oltaire, de Cyrano de Bergerac, de Fielding. Ereve,''°„r 
(nulle part) est un pays qui plaît d'autant plus à l'ame's 
qu'il en rédige le guide à sa fantaisie. Nous ne serionslla 
obligés à l'enthousiasme si M. Valéry LARBAUD, dall„sn'e 
préface, ne nous avisait qu'il y a là un apostolat ; 
faut pas s'attendre à rencontrer dans BUTLER un Stene7i: 
un Flaubert ou un France. Son « point de vue », aieute-edie 
« est extrêmement difficile à trouver ». Cela demande et 

l'étude, et il ne faut pas lire Butler superficiellement or 
pour se distraire, dans le train ou les gares, mais bleueté, 
y apprendre .ce que M. Valéry Larbaud appelle Ja„ 

, vende 

Butler « est quelque chose comme le grand inquis,':%rtre 
notre époque, mais un grand inquisiteur qui sera" -() 
contemporain ». 

Je ne puis suivre M. Valéry Larbaud dans cette adanrua; 
tion sur commande, et, personnellement, je préfère';;,P:ie. 
m'intéresser à un inquisiteu'r, qu'il soit du vie 
Même édité par la Maison des Longues Figures, Ter' 
mada me déplaît. 

e 
Mais ouvrons le livre; peut-être est-il plus drôle cl-fo 

le croit le traducteur. Hélas ! vous y trouverez des dese'0,i 
tions assez plates d'un pays inconsistant, muni d'ull„e °trves 
nisation politique compliquée, où, peut-être, en e"%es 
cherchant bien, vous devinerez des critiques un Peu 87 a-
et un peu aigries contre la société où nous vivons. Ilf%'is 
lait pas la peine de nous mener si loin : c'est cenallie,:,,,r 
priais un Japonais de venir me trouver en Touraille re- ,5 
lui révéler, une fois rendu, que le roi Dagobert avait - 
sa culotte à l'envers. 

CHRONIQUE DE L'ÉCRAN 
Par LIONEL LANDRY. 

« L'Opinion publique ». 
Il semble que les cinégraphes, habitués au dithyrambe 

en ce qui concerne Charlie Chaplin, ee soient trouvés 
quelque peu désorientés au spectacle d'un film qu'il a 
conçu et dirigé — mais sans y figurer en dehors d'une 
apparition fugitive et masquée. 

La plupart se sont rabattus sur des détails— les lumières 
du train entrant en gare qui passent sur le visage d'Edna 
Pu‘rviance, par exemple, ou encore le mérite qu'a eu le 
metteur en scène à faire passer ses personnages l'un près 
de l'autre, à la fin, sans qu'ils se reconnaissent. 

Un de nos confrères a signalé la parenté de ce film avec 
ceux de Louis Delluc. J'ai fait la même remarque; je me 
demande toutefois si « parenté » est suffisant. 

• II est impossible que Charlie Chaplin n'ait pas entendu 
parler de l'auteur de Charlot (bien qu'il ne lui ait donné 
aucun signe d'existence lors de son passage à Paris). Il est 

r, 0' 
impossible que, dans son entourage, on n'ait pas eu -r°.05 
naissance, sinon des films, tout au moins des acéne:(3(10 
publiés. Ceci posé, et quand Charlie Chaplin, déaire°,6 
tourner un film qui se passât en France, s'est adres'or 
ses nègres, pour t'aire préparer le travail, est-il invraisiee 
blable que ceux-ci aient eu recours à leur tour à que" 
licite imitation „oté 

Cette ressemblance, faut-il l'expliquer par une Pe`h-ies 
d'esprit, souvent signalée, entre les deux auteurs ? Ou 
procéderait elle simplement d'un sens absolument e'ro, 
de la manière dont la vie se traduit à l'écran, et d'en:e,°11.0 
mun éloignement des procédés subtils et un peu tel, s 
(rappels, surimpressions, gros plans, etc.) auxque-
complaît une autre école 

1 pst te' Si maintenant je prends le film en lui-même,  et 
marquable qu'il soulève, quand on le voit, de sérieuse;to 
noMbreuses critiques — et que, lorsqu'on l'a vu, il re- 
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dans l'esprit, et l'on a envie dg le revoir, envie que suscite 
peut-être un film sur cinquante. 

A me sentiment, il fdiit prendre Feetivre pomme une 
série de tableaux réalises par un auteur un peu court  de 
souffle, incapable de faire marcher !l'ensemble une ac-
tion, mais de premier ordre pour traiter, à la façorr des 
maîtres hollandais, chacun des épisodes. Et il pst certain 
que les lacunes de la psychologie n'empêchent pas chacun 
des épisodes — Fuite; le Collier de Perles, la Soirée chez 
le sculpteur, le Dîner au restaurant, etc. — d'être un chef-
d'ceuvre. 

Bonne interprétation, que l'on devine constamment dans 
la main du metteur en scène. Les personnages sortent de 
la convention banale de l'écran — surtout Edna Purviance, 
qui est jolie, encore qu'un peu lourde, et porte gnelques 
agréables toilettes. J'aime la composition d'Adolphe Men-
jou, qui devrait pourtant rire un peu moins. Le procédé 
de composition par tableau offre ce danger que tel geste, 
telle expression se répète d'un tableau à l'autre et crée de 
la monotonie (le rire d'441pbe Menem? les cigarettes, les 
petits verres de liqueur, etc.). 

Je signale, après Lucien Wahl, les incorrections dont 
fourmillent les sous-titres. Ilà sont peu nombreux (encore 
que la moitié pourraient disparaître sans inconvépienp; 
ce serait le travail d'une heure de les traduire en français 
correct. Mais il est constant qu'une entreprise qui dépense 
quelques centaines de milliers de'francs pour acquérir une 
bande ne verra nullement la nécessité d'en dépenser cin-
quante pour que le texte soit rédigé en bon français. 

« ta Rose blanche ». 
" 

Taine prétendait que les romanciers anglais, par leur 
parti pris moralisatenr, lui rappelaient ces prédicants qui 
le dimanche, au milien cle la campagne éccissaise, sortènt 
de sous leur bras un appareil qui se transforme en une 
chaire et se mettent à sermonner. Il eût sans doute fait la 
même réflexion au sujet des films de W. D. Griffith ! 

Et pour arriver à cette leçon morale, que de lourdeurs et 
d'invraisemblance I Il faut admettre qu'un jeune homme 
très pur et très naïf, objet des avances d'une jeune fille non 
moins pure, me qui 4 fon mRqy.4 geiFe, Te yprr# cips 
le don qu'elle fera d'elleineme Gine le caprice d'une aven-
turière et, tont scrupùleux qu'il nouS est moniré, s'en ira 
salie se préocenper des suites (peut-être, à vrai dire, 
ifflre -t -il comment naissent les enfants !). Et, 4 la 411, 
quand son amie d'enfance, devenue sa fiancée, le pousse à 
réparer sa faute par un mariage in extremis, cette situation 
délicate produit un effet en partie parce qu'on ne 
çleyine point les sentimets cle la jeune 611e. 

Le jeu souvent sincère et émouvant de Mae Marsh nous 
ramène aux beaux jours d' IntoiéranCe ; mais étle semble 
parfois se parodier elle-même. Carol Dempster et Ivor No-
j'en° sont bons et froids,les personnages accessoires excel-
lents. Quant à l'exéention du 611n, elle est remarcrble à 
tous égards; Griffith a tiré notamment des paysages alan-
guis, aristocratiques, voluptueux de la Louisiane un éton-
nant parti, et il est dommage que l'atmosphère n'en ait 
point davantage pénétré le film. 

« La Galerie des Illowstres ». 

4t4ti p4r 	 spm 14 toi4te direptio 
tique de Marça L'Herbier, ce film se rattache nettement tt 
ceux que nous a donnés l'antenr l'El bOrado. Le sujet 11'0 1 

pas sans de fortes ressemblances avec' celui d'E/Doradoi 
gqssi. qous voyons une danseuse gui aliancinnuC„I)teeit 

e9p 49 	gagut tn41a4p, qt3pr4 pltypei 	!"" - 

essayé de la violer, pour aller amuser le Public. Tout ce 
d'ailleurs sans grande vraisemblance et sans profonde Mei", 
tion; l'inconvénient de la tendance moderne à méPrietrde 
« sujet », c'est que, lorsqu'on admet qu'il faut tunirf 
même un sujet pour plaire au public, il demeure ince 
férent qu'il soit mélodramati 
tionnel... 

Mais laissons ce point faible et 
qui sont nombreuses et certaines. L'hallucination 
montre à la jeune femme, eq 

que,- improbable, cone. 

scènes de sa vie nomade, est nne page excellente. De" 
lente 4galement la danse, du clown, réalisée selon un Prîe. 
céde d'accéleratiop reteigne connu, mais que tout 

Il ne :onasdseonfasnatuaxstigquilaelitiéesi,i 

EfIcnide ne sait mie employer. Je ferais toutefois à cent, 
strette yepitablement puissante le reproche de n'aboutirai 
rien. Le rythme intérieur est excellent; le rythme générai, 
set f9leptié ; qqa F4ge aussi violente devrait conduire 
une catastrophe : elle constitue un simple prélude, 0, 

pass.agtt je :retiens l'idée, originale et, dirai-je, reP.ei 
sante, d'avoir pris des paysages espagnols sous un ci 
4111vefi 4‘SP taPie clq neige- Ment 

!Telle:7444in el a4 lertertaire Moran interpr-
avec jeunesse,,ayec charine, parfois avec mièvrerie cleair 
rôles sympathiques et un pet' aluns. Dans le reste de 111.11 
terpretatie, qui est bonne et se tient bien, j'ai ste,t°ée 
noté le jeu vif et amusant de Lili Samuel, qui fut renier 
naguère dans des filrns de Louis Delluc. 

« Rosita ». 

L'écran nous avertit, les journaux techniques nous 'kelt; 
&ment que ce film est établi d'après le roman de Nce,„eu, 
Falk, sans expliquer les ressemblances vraiment naierwte 
leuses que présente le roman susdit avec le Don Gése ' 
Bazan de rrEnnery. t 

La même ressemblance existe donc entre Boita e ez 
Danseuse espag:nole, sauf que Rosita est transposée e8j, 
malençontrensement 	polir ce qpi est de la 
semblance, mais non pour les costumes, qui sont aeo 
sants — 	commenpernent !In 'ince siècle. Aillai, enfle 
que le 61-in çle Herbert Ilrenne 'singeait les Veta!g,„1 
pelui d'Ernst Lubitsch singe les Goya 	d'aiileurs al:a" 
meillenr 

Autre différence: alors que dans la Danseuse esPaetil 
c'est l'interprète qui fournit l'énergie, le mouvente°;',.0. 
cran, dans Rosita Mary PiclifOrd, 'charmante 
retarde plutôt et fait traîner la' direction de LubitsOn. of et, ppm- nontinner les comparaisons, indiquPL.., 
le rôle'du roi est supérieurement joué, dans Rosita, 
Hollbrook Blinn ; que par contre George Walsh reste ne 
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tement iaérieur à Tony Moreno, et que finalement, dans 
l'ensemble, la Danseuse espag note, grâce à la supériorité des 
deux principaux interprètes, demeure le plus intéressant, 
malgré le charme incontestable de Mary Rickford. 

« La Victoire du Coeur ». 

Le titre anglais étant Smilin' through, l'adaptateur fran-
çais a cherché quelque chose de bien banal, et n'a pas eu 
de mal à trouver. L'écran en est encore au point où en 
était l'opéra lorsque Castil- Blaze rebaptisait le Freyschütz 
Robin cies Bois, et Ob-éron : Huon de Bordeaux. 

Construit selon toutes les règles de l'art, avec rappel du 
drame qu'a traversé la génération précédente (la formule 
a débordé sur le théâtre et a donné Romance), le film n'est 
pas mauvais dans l'ensemble. Il comporte un déplorable 
abus dei sous titres, quelques longueurs, un manque de 
rythme et de vigueur dans tous les passages qui en récla-
meraient... Mais enfin il y a Norma Talmadge et c'est 
quelque chose. 

Finissons en avec la question texte. Un amoureux ridi-
cule lit dans un roman la manière dont on doit faire sa 
déclaration à unejeune fille. Cette idée a paru si admirable 
au metteur en s'cène qu'il a reproduit cing jois la série des 
sous-titres en question. Pour quelqu'un qui aime vraimen t 
le cinéma, c'est pénible ; je dois dire pourtant qu'un 
habitué des présentations, qui se trouvait près de moi. a 
goûté la trouvaille au plus haut point. Il convient d'ajouter 
qu'il accompagnait l'orchestre en imitant alternativement 
la flûte et le trombone, qu'il a déclamé d'un ton connaisseur : 
la Danse macabre, lorsque le chef d'orchestre a attaqué je 
ne sais quel pas redoublé, et qu'il a commenté une scène 
où était annoncée la cessation de la guerre en disant 
« C'est l'amnistie. » Ce sont là des qualifications incontes-
tables, et devant lesquelles je-m'iricline, pour parler au 
nom du grand public. 

Norma Talmadge est vraiment jolie et charmante, joue 
bien un rôle sans imprévu et a des délicieux premiers 
plans. Mise en scène assez fade, avec des éclairages crus 
et irréels, et une jolie idée, émouvante, celle de la fiancée 
morte venant chercher l'homme qui a songé quarante ans 
à elle et qui s'endort après avoir pardonné. 

On fera difficilement admettre qu'un médecin laisse 
mourir, en se contentant de lui tâter le pouls, sans la pan-
ser, sans la faire étendre, une femme percée d'une balle de 
revolver, mais qui a encore assez de force pour se marier 
in extremis. Ce mariage aurait pu avoir lieu tout aussi 
bien au pied d'un lit ; la vraisemblance y aurait gagné. 

« Les Gens du Warndand ». 

Jolie bluette suédoise, un peu longue et de donnée très 
conventionnelle, mais d'une couleur locale amusante et 
vivante, remplie de plaisants détails, et où on retrouve 
avec intérêt A. Q. Nilsson, de passage en son pays natal, 
et point trop gâtée par l'Amérique. La lumière est de 
premier ordre ; il y a des champs de blés qui véritable-
ment paraissent dorés. Il est dommage que le sujet, le 
rythme et la composition ne soient pas à la hauteur de ces  

éléments, et qu'on ait introduit une scène de folie d'oP.ere, 

qui fait songer, non plus à A. Q. Nilsson, mais à Christel' 
Nilsson dans l' Hamlet d'Ambroise Thomas ! 

« Frigo capitaine ». 

„,,é 
Les Américains ont trouvé le secret d'un comique — 

nique à froid qui est souvent irrésistible. Larry 
(Zigoto) a fait de bonnes choses en ce genre. Buster Pat; 
ton y joint la drôlerie de sein visage impassible au reili;ere 
des catastrophes les plus étonnantes. La sensation de r':1, 
devant un film comique est si rare que j'ai era dee 
signaler cel u i -ci . 

« Le Docteur Mabuse ». 

Que nos confrères anglais, dont les articles enth,eir; 
siastes étaient reproduits sur le programme distribué e r 
de la présentation, aient pu ainsi parler du Dectneue 
Mabuse,. cela signifie, ou bien que les races du Nord rf-ies 
ni le sens de l'ennui, ni celui du ridicule, ou bien que „t 
films passés couramment en Angleterre sont terribleffle; 

mauvais, ou bien que le service de publicité des édite° 

était bien organisé. 

'Pour ma part, j'ai conservé de cette présentation le Ou: 
venir d'un profond ennui (aggravé par le fracas d'un ch„aue 
dron affreux, qui ne laissait de répit aux auditeurs `les 

lorsque, ayant perdu. la  mesure, il se taisait (lucite/1. 

minutes). Impossible de s'intéresser à cette histoire c'és 

ventionnelle de brigands , à ces effets archiPraticle00 
d'hypnotisme, de maquillage. Le tout traité coule 
fait en Allemagne, crûment, durement. rier 

Il y a certainement des éléments intéressants dans lie 
terprétation, mais le vice radical de la conception erfecices 
qu'on s'intéresse à leurs efforts. A noter polie°, t fie, 
éclairages de rues nocturnes et la scène de la folie, à la " 
qui présente une force incontelstable. 

« Messaline ». 

Je n'ai aucune objection de parti pris contre la gra- e 
reconstitution historique, à condition, bien entendu.% cibilre 
l'effort financier, le luxe de la mise en scène, le n°";,-,,,0 
des figurants et l'exactitude même de l'évocation arc`L'e-t 
logique ne dispensent point le cinéaste d'avoir du 
et de la personn alité.  a 

Mais il est remarquable que dans la plupart des o"-pstte 
grande mise en scène— et Messaline ne dément point G:as 
règle— l'auteur s'efface modestement derrière ses roQ1;,e. 
d'action, laissant ceux-ci agir par leur seul effet de rrteo 

J'avais, en voyant le film, noté deux ou trois pass„a:0 
où cet effet m'avait paru assez heureux. Le fait 
sont progressivement effacés de- ma mémoire, qu'etel.,;,ct 
d'hui l'ensemble de rceuvre apparaît sous le même aar.ian 
grandiloquent et banal, prouve que cette apprécia"- 
devait être trop indulgente. ,es 

Aucune des scènes originales dépeintes par Tacite a es 
conservée. On ne verra ni la perruque et les seins Il, 
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en cachets ou comprimés dosés à 0,50 g. (3 à 8 par 24 heures) 

elltonbuit-r C II I NI IQUIE U Iti — N'est pas un m élan gee de mé ca m en ts 

GOUTTE — RHUMATISMES ARTICULAIRES 
Trib. Seine : 30 932. 

PlIOSPHARSINAL 
Cachets de Phosphoglycérate pur de Calcium 

méthylarsénié à 0.02 centigr. par cachet 

l'ec°nstuuw,li général du Système nerveux, Neurasthénie, Croissance, Anémie, Phosphalurie, 
Surmenage, Débilité 

bepô Deux cachets par jour avant les repas 

PARIS mua. SIMON & 11111EFIVEAU, 21, rue Michel-Le-Comte. 

Vente en gros : LABORATOIRES H. MORAND, Auray (Morbihan). 
R. C. Lorient : 2.338. 

VILLA LUNIER (BLois) 
CONSACRÉE AUX MALADIES MENTALES 

i.îf,est établissement fondé en 1860 par l'éminent Dr LUNIER, sis sur un plateau salubre à la périphérie de la ville 
e Mètres de la g'are, se trouve au milieu d'un parc magnifique de 11 hectares. 

°Iltinp,,e°1-11Porte toutes les commodités modernes et les divers moyens de traitements classiques. Un laboratoire bien 
°et sn',,PerMet la plupart des examens biologiques nécessaires. Les pensionnaires y sont soignés par des religieuses qui 
clirees leur direction des infirmiers et des infirmières laïques. Le service médical est assuré par un médecin en chef, 

'n,r, le D. M OLIVIER ; par un médecin adjoint, assistés d'internes. 
nrix de pension  varie de 260 Ir. par rois  à  650 Ir. selon les classes  ; le prix des pavillons particuliers oscille entre 12 et 1.5cio Ir. 

POUGUES-les-EAUX (Nièvre) 
P  — 3 h. de Paris — Honte nationale Paris-Antibes — H km de Nevers 

EAUX ALCALINES, bicarbonatées mixtes ferrugi-
neuses, lithinées, nettement stimulantes. 

SPÉCIALISATIONS ESSENTIELLES : Dyspepsies 
surtout à horaire précoce; Migraines digestives, Vertiges. 

AUTRES INDICATIONS : Insuffisances digestives et 
nerveuses dans le Diabète, la Goutte, les Anémies, les 
Convalescences. 

CURES DE TERRAIN, DE REPOS ET DE SOLEIL 
Splendid Hotel, 1'r ordre, eau courante ch. et fr. , Propriété de la 
Hôtel du Parc, très confortable, cuisine soignée ! 	de Pougues 

Renseignements', et prix : 15, rue Auber, Paris-IX', ou aux hôtels 
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Sous une résille d'or de la fausse Lysisca, ni la fuite éper-
due dafts leS jardins ét 'élite agonie de l'impératrice. 
Mine de Liguât.° éVoqiie Mie MeSSaline décorative et digne 
du modèle,encore qu'un peu théâtrale. Les hommes ont en 
général de bonnes silhouettes sans qu'aucun soit remar-
quable. Une princesse égyptienne d'opéra et une jeune et 
intéressante esclave, qui personnifient dans ce film la traî-
tresse et l'ingénue obligées, ont des interprètes dignes des 
rôles. 

« La Soeur blanche ». 

Ce lilm est tiré ci'dà roman. de Marion CreVford et 
Marque un effort assez consciencieux (dont le mérite revient 
autant ét plus au romancier qu'au cinéaste, llefiry King) 
peur porter à l'écran quelque chose qui ne soit pas italien 
que par l'apparence extérieure. Pour conclure, devant un 
public en majorité protestant, qu'une religieuse doit, 
Contre l'amour, maintenir son vcia, il faut un certain 
eourage, et je vondrdis être sÛr qu'il n'y a Oint, pour la 
elientèle du Massachusetts, une version différente (comme 
tin cinéaste sans pudeur a fait chez nous pour On ne ba-
dine pas avec l'Amour). 

Excellent parti tiré des paysageS italienà (queleS cinéastes 
italiens paraissent ignorer). Les documentaires de l'érup-

. t'ion du Vésuve (ou de l'Ethe) sè Mélangent agréablenrient 
à l'action. Pourtant, à un moment donné, le metteur en 
Scène déclare forfait et un sous-titre opportun nous laisse 
Comprendre que, vu la diffiCulté de seTrocurer de la lave 

studib, le soin d'achever la catastrophe est confié à l'ead., 
Bonne interprétation par une curieuse troupe italo-amé-

ricaine d'une cohésion aSsei rerinartpiable. L'étoile eii est 
titan Gish, n'a pas rencontré là un rôle à grand effet 
comme ceux que lui ménageait Griffith; mais est humaine 
et touchante. 

Il y a des détails et des procédés enfantins; On nous 
tnontre, par exertiple; alternant avec Mie prise de vdild 
(én elle-même bien réalisée et émouVaiite), l'arrivée titi 
hancé cru Miirt, aii délmt dé la cérénionie, 
s'échappe du ksar saharien où il éiait retenu prisonnier, 
par la suite arrive à un dos de chameau au poste le plus 
proche, mente Sur tin 'navire de giierre — eit débarqUe â 
NSples ilidmetit là iidVice proticideè SéS véétlit. 
Comme rien ne. se passe ensuite autrement que s'il était 
débarqué hnit jours apièS, cet éntrelardage est 

En suivant à l'édian cette prisé dé voile, laquelle paraît 
reproduite exactement et fait de l'effet; je rétléchis-; 
sais eérilbien ld littitgle Catholique eàt essentiellenient 
photogénique : elle résont én effet de Oh côté le préblèMe; 
qui est,celui même de l'écran; de parler par le geste. 011 
pourràit composer un film liturgique complet, ei sans un 
Inot de texte, en commentant simplement chacun deS 
gestes d'une cérémonie par l'évecation du fait religieux 
qu'il représente ou qu'il symbolise. 

Les Âmis tin Cinéma. 

Sou.s ce titre, Jean Pascal greupe, pote des ptéséntiitiiniè 
liériodiquesdes abonnés de Cinémagazine, auxquels peuvent  

s'adjoindre les lecteurs du numéro de la semaine. L'Otrtéé. 
prise est modeste, sans prételatiorts, friaiS avec& ti'ès in ni 
ressants résultats. J'ai été frappé, en assistant derniereedi 
à la présentation aux Amis de là Galerie des Monstres' i; 

teeb.nol la manière dont ce public réagissait aux passages 
quement intéressants, suivhit Patiteur dans le dee 
propre du cinéma,  i ail 

Avec leS Amis du Cinéma, aVec le C. A. S. A. 61t1" r,ese° 
souà leà eispices de jean Tedesco et de Cinéa,,a dl 
cercle que préside si activement Léoti Poirier, iissis-inei 
111-' Germaine Dulac, de Lucien Wahl*et de P. Malle/A.8111 
Voilà trois groupements qui, de manière différente, te°g-iil 
au même objet : la formation d'Un public comPétent'elil 

se tree puis affirmer que les éléMentS d'Un tél 
dès Maintenant dans lé groupe des Amis . 

BIBLIOGRAPHIE 
none 

Tout ouvrage dont il sera envoyé un exem taire à l' Adminisnir„arvis. 
la Gazette médictild du Centre, 209, boulevarPd Sai t-Germain."' teel 
sert l'objet d'idte ttnalySb personnelle par' l'un den 
spécialistes. 	

nes collabora 

1p 10 
Manuel de Radioscopie gastro - duodéna'"' e, el 

MM. ÈéliX. RAMOND, médecin de l'hôpital saint-Ant°inairie 
Charles JACQUELIN, ancien interne des hôpitaux. Libr 
idén CussAd, 40, rile de Reuilly, Paris. 

•  ..  .  • •  • 
. 611 

Les àutélirs diéerit exedileihnient darii leur préface,li scs: 
faut s.que le clinicien fasse lui-même son examen 1,8%-°0-bd 

Oii jiaa,  à lugté  raison, gué lé iiii3/décPti:iéi'' 
les principales lésions anatomiqûes, ies variatieriS déa scd 
sien attérielid; tld 10 tdriitérature, les modifications ste`n-,.°jpa! 
piginea du et du cœur malades : et l'on ne conç'''oosi 
tjti'il 	esti patient à un p4Sicien nu à tin 
Sàiioii s'il a de la fièvre. dé 	unè tension ài'wf>aile" 
anormale, des raies ou cies souffles. Mais on acime,l 
ment que ce même confrère délègue touà ses pouvoirs  110 
'Sa respcineabilité à un radiologiie. Cependant deleci 
éti4ehrà 	Wide Mile 	PàIè tellet de là réalité; Pm" 
listeii à Piltifàle, li *Mi 	bëifè ittisge, ll  "ace 
passer son but, malgré toute son expérience et sa cor15-11 
professionnelle: car il lui manquera cet élément caPiu!"etli 
cbritrôle la radioscopie, i'histeire ciinique chi malade. Éta%td 
théthôdé d'eïralineit•notielle ét  ristO:è 
inutile et trompeuse. » Dans ce Manuel de RadioseePte' 
damment illustré d'imatges derni - sehétntatiques; 
ttouvera tin gliid€ préciditx Polir fritté lui-dièmd  ra_,;'„-isoce 
#astrique ou, s'il accompagne son malade chez le raernié01' 
poljé iiitéi'ptétei• les irriagéà 	iikfan. apPierie e",,,à5cir 
ibmps toinblen ce rhode d'exained M &luire étitiidfé 
lités et de difficultés : a ■rant Cie concluié, il est hon de,ire 
Sept fois et plus le patient devant l'ampoule 'radioscori-e' 

D' 13°5c. 

0 fi.* Prii. flet 	  
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I 2 dragées le matin jeun) OVIGÉNINE 
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TRIGLANPOL 
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(de 2 a 3 dragées par 24 h.) 
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LABORATOIRES BO U TY 
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TRIGLANDINE 
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(de 2 à 3 dragées par 24 h.) 
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ALIMENTATION PHOSPHO-IODÉE VÉGETALE 

"ALGALIMENT" DÉPOSÉ 

SELON LA LOI 

Produit de suralimentation à base de farines naturelles d'Algues marines iodées et de 
Tkumineusee phosphatées, maltées et diastasées, sans addition d'aucun corps chirnique. 

ee VÉRITABLE RÉSURBECTEER. A.LEHENTAIRE " 
Garanti eclusivement alimentaire dans toute sa corn. position 

DIGESTION ET ASSIMILATION PARFAITE 
RESULTATS REMARQUABLES CHEZ TOUS LES amaigris 

CONVIENT A. TOUS 
Ferrimeoa 1 Jara.£a.i^s-te I Vieiliarclo4 I 

FATIGUES DE LA MATERNITÉ 
Anémie — Dépression physique et morale -- surmenage  Neurasthénie  Tuberculose, etc... 

En vente toutes pharmacies elpour le gros chez les commissionnaires en spécialités. 

Laboratoire de l'AillARrAelLItillilEre'r, 47, rue Colbert, TOURS 

Trib. Com . Tours : N• matricule 2.330. 

PUBATIONS BRONCHIQUES 
eRONCHITES CHRONIQUES 	ease de PHOSPHATE 0P CLIIVRE CHOLfSTERIIYÉ 

CATARRFIES - - 	UN -rous LES SOIRS -- 

VeitneprABLE ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES 
I—'re;ORITÉ DES FONCTIONS GASTRO.INTESTINALES 

SUPPRESSION DES TRANSPIRATIONS NOCTURNES 
DIMINUTION DE LA TOUX 'ET DE 'L'EXPECTORATION 

REGRESSION pEs vaAiEs STÉ THOSCOPIQUES 
AMELIORATION DE L'ÉTAT GÉNÉRAI: 

INDUITÉ ABSOLUE 	FeULTATS IMMEOIATS 

Laboratoire des' SUPPO —CIIIVROIJ 
Le MATRAYI AVgeleFM (P.-de-D.) 

— 	Fehantillons et Littérature  — 

E.  Clermont-Ferrand : Il• 1.250 

- TUBERCULOSES - SUPPO COR'''. SUI) 
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La Vie et la Passion de Dodin-Boutfant, gourmet, 
roman par Marcel ROUFF. — Librairie STOCK, 7 , rue du 
Vieux-Colombier. 

Ce livre bien écrit et même bien imprimé amusera tous les 
médecins : il leur fera tout au moins venir l'eau à la bouche 
au long de ses pages remplies des plus suggestives recettes culi-
naires. Il leur rappellera en même temps l'adage latin : Plures 
occidit gula quant gladius, car le héros du livre, le gastro-
nome président Dodin-Bouffant, après avoir connu les pires 
attaques de goutte et les avoir traitées par un redoublement 
de bonne chère, manque de mourir pour avoir été envoyé à 
une station thermale et y avoir vu des hommes sains d'esprit 
en apparence boire de l'eau pure. 

Cette fantaisie d'un homme d'esprit se passe « où il vous 
plaira » — danS un temps tout au moins fort éloigné du nÔtre. 
On en jugera par un seul détail : Dodin-Bouffant, ayant perdu 
son premier cordon bleu, déclare la succession ouverte : les 
femmes des médecins du xx° siècle croiront rêver en lisant 
que pour remplacer cette perle des cuisinières se présentent 
d'innombrables concurrentes et que l'heureux président n'a 
que l'embarras du choix ! 

D' Bose. 

t924 apporte deux travaux d'édition médicale d'un réel 
intérêt. 

Le premier est publié chez Gaston DOIN, à Paris : Causes, 
Prophylaxie, Traitement de la Tuberculose pulmo-
naire, maladie évitable et curable, par R. BRUNON, 
professeur de clinique médicale et directeur de l'école de mé-
decine de Rouen, membre correspondant de l'Académie de 
Médecine. 

Ce livre de 624 pages coûte 35 francs. Impression parfaite, 
sur papier riche; ordonnance parfaite; lecture très agréable ; 
mise au point excellente de la question. Ce travail peut non 
Feulement intéresser les médecins et fortifier leur créance 
auprès du malade, mais encore il péut prendre place dans la 
bibliothèque de tout intellectuel philanthrope. 

Ce livre, comme le second dont je vais parlez tout à rheure, 
est un régal et je le considère comme l'expression des meil-
leures connaissances utiles sur cette question be,aucoup moins 
décevante qu'on le croit de la tuberculose. 

Je résume l'en-tête des chapitres : 

HISTORIQUE. 

ir* PARTIE : La tuberculose, maladie évitable. -- La tubercu-
loSe évitable ; la contagion le bacille; hérédité physiologique; 
valeur de quelques causes secondes; rôle du logement; rôle 
des conditions de travail; rôle de l'alcoolisme rôle de l'arthri-
tisme ; l'étiologie chez l'enfant et chez l'adolescent. 

2° PARTIE : Modes de début, Marche, Diagnostic. — Éléments 
d'un diagnostic précoce; étapes historiques du diagnostic ana-
tomique; la pneumonie tuberculeuse; évolution suivant les 
âges; lés respirations anormales: les trêves et les réveils de la 
tuberculose; les réinoculations: radiologie pulmonaire; diag-
nostic de laboratoire. 

3° PARTIE : Diagnostic différentiel.—Pleurésies tuberculeuses; 
adénopathie trachéobronchique ; oedèmes pulmonàires et tuber-
culose ; appendicite chronique ou tuberculose pulmonaire. 

4° PARTIE : La tuberculose, maladie curable. — Conditions de 
curabilité ; conditions cliniques de curabilité le repos cure 
d'air ; cure de lumière; héliothérapie traitement de la fièvre 
par les agents physiques; traitement de l'hémoptysie. 

5e PARTIE : Traitement par les agents physiques. — Physio- 

logie de la peau; l'asepsie médicale: traitement phareaceti-
tique. 

6e PARTIE : Le régime alimentaire.— Son importance; régiernae 
végétal et régime carné; la suralimentation; aliments ,cir„`'ees 
niques d'origine animale; les corps gras; aliments organel,:',,n 
d'origine végétale; les boissons; préparation et administrall" 
des. aliments . 

7° PARTIE : ÉtUde Inédico-sociale. — Le sanatorium; le sana; 
torium de fortune ; la cure libre; de l'assistance due Par lin 
ville aux tuberculeux. 

8° PARTIE : Remarques sur la tuberculose deS animaux. 
Conclusion générale. Résumé des conclusions. 
Voilà un plan. Si vous ajoutez à ce travail qu'il "us 

l'écart de ces tas de publications remplies de formules °ne, 
reuses pour le malade, casse-têtes chinois pour le Médecest 
que rien n'est avancé que de sûr, que de vérifié qu'el on 

morceau de notre art. et  l'on se tiendra dans un Pare 

point réellement littéraire.ro sous le charme d'une science au 
provoquera facilement l'orexie des lecteurs pour un gar't 

en ces temps de médicateurs ou de médicatisme. 
Le second volume est publié par la librairie Félix it.tc,"' 

318 pages sur les Troubles cardiaques, leur Pr°Plo: 
lexie et leur traitement, par Louis FAUGÈRES BIS"P',11)% 
fesseur de clinique des maladies du coeur et des vatse,e8,-,eur 
l'université de Fordham, traduit de l'anglais par le u°- 

rançois Françon. 
mut ce 

Ce livre, né en 1924 également, vaut pour le coeur ans 
qu'on a pu lire jusqu'à présent de sensé et de pratique -de 
la vérité de la science. Dans le cours du travail, rien cle.c, 

patience ; _mais ce résultat de la reconstruction est de r4i-elle 

ginalité inooce 
belles idées, de bonnes comparaisons et une ori 
coutumée. Là encore, nous faisons la philosophie de 14 s.cle„ées 
et nous sortons de la 'petite routine et des formules étrnl-
et rabâcheuses. 

Citons une phrase de l'auteur prise au hasard, 1°I",,rès 
parle de la reconstruction : « Il est un vieux dicton etc. 
lequel il n'y a pas de chemin aisé pour arriver au sanv 
il n'y a pas de chemin aisé pour faire ia reconstructich'à 
reconstruction exige du savoir, de la pers6vérance et„„,dre 

un être humain à l'activité sociale et, quand elle rées" 
sauve le sujet de l'invalidité. » , téle 

Le plan de Bishop est fort vaste. Voici le résumé de "'" 
des chapitres : 	 tre 

Perception, consciente de la contraction cardiaque; 'e 15; 
en tant que machine; la circulation du sang; le ,13,,°,:i(le5 
troubles de la circulation : ce qu'on entend par inçluralr" or 
artères; causes et symptômes des maladies du coeur; led"ort 
sage du sang à travers le coeur ; le cceur arythmique: la n-coe 
des désordres du battement cardiaque ; l'examen dt1 oon 
diaque ; la digitale ou ganse de Notre-Dame ; la trinitrine e" . js 
mode d'emploi; les troubles cardiaques et les villes d'ealeo.j.i 
saignée dans les maladies de coeur ; conduite à tenir 1;1e 
sence des cas d'urgence; les soins à donner au coeur; le5,",,t; 
téines animales; la reconstruction dans les maladies de .„„e-ècles 
le coeur et les reins; la santé, comment donner les re":irje 
pour la conserver ; le thé, le café et le tabac; le danger P°' 911 

coeur du traitement contre l'obésité; les soins à donli„eneblee 
coeur pendant la grossesse; le rôle de la nurse dans les "'- 
cardiaques den/ 

Vous voyez qu'à ces titres le médecin a quelquefois bel- cro5 
à butiner dans les routes internationales et nous devons t1,11 
merci à l'excellent traducteur, M. Françon (d'Aix-les-Ben" 

D° DANIEL. 

tient à 
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EXCESSIVES 
DIFFIGILES 

— 

DOCTEURS, 
Voulez.vous 
lutter contrc 
la 'réclame 
vtligairE) 

IN SUFFI SANTES 

TROUBLES de la CIRCULATION d. SANG 
BEMOPROYDES 

X.ÉNOPAUSE 

PHLÉBITES 

VARICE S 

CONSEILLEZ 

Laboratoire de 11-1EMOPAUS/NE (ii; D' BARRIER 
2 Rue du Marché-des-Blance-M,nteuux, PARIS (1\'). 

I 	ENFANTS: 
2à:.'icuillerdesàdessert 

par jour 

e 
filÉMOPAIJSINE 
Ftarnarn.li..viburnum 

fiedraddia Agnat. 

Z.a.traillonusieretauude. 

0 o 
C, 

/s, 
e&L, 
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Granulé - Capsules - Injectable - Pommades - Ovules 

ARTHRITISME CHRONIQUE - ANÉMIE REBELLE 
PHARYNGITES - BRONCHITES • FURONCULOSE - ACNE - VAGINITES 

URÉTRO-VAGINITES - INTOXICATIONS MÉTALLIQUES 
Laboratoires Ft, OES W 13, Rue de Poissy, PARIS 

R. C. 221.839. 

LYPHOSP HO :: Puissant reconstituant:: 
i%31ëniate de Soude Noix vomique, Convalescences,Faiblessegénerale, 1 
Ma,a,,'2?ea, E. O. A'.. Phosphate de Lymphatisme, Grippe, Maladie.8 
céri„,"'s1, de Potasse, de Soude, Gly- .consomptives, Chlorose, Neuras-
vite, Saccharose, Vin de Grenache thénie, Anémie, Rachitisme, Crois-

kletTES ' One • sauce défectueuse. Lo...... cuillerée à soupe 2 fois par jour. —ENFANTS : Une cuilJeree a café ou a. dessert 

Sali POLA N Spécifique des affections du Tube digestif 
kagenYé ale de Bismuth, Carbonate de 	g 8 ns pénibles, llyperchlor- 

one, Boldo. 	
hDiderieti°Eructations Dilatations, 
Fratulences, Dyspep'sie, Coliques, Rellsdsle' Anis, Charbon de peuplier, 
Diarrhées, Entérites. 

' "IILTES • 3 	h 

C A 	' LC I F I A : 	Reminéralisateur complet : 
cac ets par jour — ENFANTS : 2 cachets par jour. 

,elnorl 
e Calcium, Bioxyde de 

enganèse Carbonate de Chaux, 
rnate 'de Chaux de Potasse, de 
kagnéRia, Cinnamate de Chaux. 11 

'S 2 cachets par jour. — EFANTS : 1  cachet par jour. 

Laboratoire du Clyphospho, r. d'Aubuisson, 52,Toulouse 

Rachitisme, Scrofule, Neurasthé-
nie, Tuberculose pulmonaire, os-
seuse, ganglionnaire, Déviations, 
Croissance d i le, M alad ies des os, 
Fractures. DENI1NEll AL1SATION. 

Il. du C. 13 4;30 A 
	 1. 11 C Bourgoin : 783. 

C31.10ren 
BOLONOVSKI et NITZBERG 

EXCrrA„ 	 Salicylate de C.rénésérine dosé au. 1/2 milligramme 

"" I DES SÉCRÉTIONS ET DE LA MOTILITÉ DU TUBE DIGESTIF. SPÉCIFIQUE DES TROUBLES SYMPATHIQUES 
INDICAT/ONS THERAPEUTIQU ES : 

Teates les digestions ralenties. 
„Ysnepsie hypoacide. 
"°uleurs et ballonnement de l'estomac après le repas. 

Doses : 4 6 dragées par iour. 
1-> ) 	1F.: INT F' If. A, l'N" C 

	

Prix marqué 	Prix médical 
La flacon de 60 dragées 	fp. 	7 fr. 

•AUGONIN, Pharmacien, 4, place des Vosges, PARIS (IV,) 	Tél. Archives 41-65; Adresse télégraph. : Labogonin, Paris 
	 mime 	  

R. C. Seine : 221.715. 

leeNeeaelltallusjmAuaummm,....., 	 

Battements aortiques épigastriques 
Constipation; rougeurs de la face 

TRAITEIVIENT PRÉVENTIF DE LA MIGRAINE  
g, 

l'AS‘TIINIIF,, des INIrrOX_ICAll'IONSi A.1—IIIIIIIENTAIlltIESh et de  I: 

Par les Comprimés et le Grrariulé de 

3Fe CDO INT _2%1.. 	1%/IY 
(FeEFeTONE 11101ALTERABLE) 

UN à DEUX comprimés ou une cuiller à c‘Jé de Granulé 1 heure avant les principaux Repas 

lEeltantillons sur demande à MI«. les Ibueteurs 
Sikh; 

1E7rÉ DES LABOR ATOIRES DURET êc. REMY, 5, Avenue des Tilleuls (Rue Lepic), PARIS (18') 



Les conjonctivites sont nettement divisées en aigu-- e nue 
niques : parmi les premières, la Conjonctivite catarrhale, 
lente et diphtérique ; ensuite les autres. Les kératites eati, 
divisées en suppurées, par infiltration. épithéliales. Les 
ractes sont diVisées en séniles. complinuées et congénitales 

Les modifications de la tension oculaire sont traitées ,aeLes 
les maladies de la choroïde et avant celles du corPs vitre's 
affections symnathiqnes ont trouvé leur place avec Celle 
corps ciliaire.  h ise5 

Nous ne.pouvons entrer dans le détail des opinions loto! 
de la maniere de traiter : nous ne pouvons noème irsimir.e 
line idée générale de ce tolir de force, réalisé per Pu%) le'' 
renfermer en 800 pages tant de notions urgenteS 

sentie! est que l'élève trouve dans un précis les notions e' 
crévolutté.00, quelles un certain nombre sontrenéore en voie 

taires qui lui permettront de se reconnaltre en clinicIril'iriee 
bien ! ces notions, il les trouvera dans le livre de le',',,enoe 
bous une forme captivante, claire, concise, illustrée "" 

en toute occasiOn les relations des maladies des yeux - 
maladies générales et letirs influences réciprOClUes. 

Signallms enfin que M. Terrien s'est attaché à faire ress° 

.  

sveci 
breuses fignres. 

fade 
Carnet médical français (répertoire mensuel de .r4 

médicale). — A.. PoiN4r éditeur, 21 rue Caseete' 

SOMMAIRE. 	Angine de poitrine. Appendicite aigtle,;011 
ment immédiat de I') (Hressot). Appendicite non opérée e'"Itérl 
(Francicen). Camptocormie (glossaire médical). Ccre,rril 
(technique adjuvante de la curiethérapie) (Merlin).  rçcbel,' 
taire. Dévitalisation de la pulpe (Lecrenier). Causalgie 
Diarrhéç des nOurrissona (danger dell -mile 	riçiffi 
Epilepsie (Médications actuelles de I') (Jordan). Gardétia toits 
les épileptiques (Jordan), Goilie endémique (L'IO° elielaerldene 
dans les régions à) (Eggenberger). Goitre simple (danger' 
médication intempestive). „. 	. 	 aeadg. 

SuppLasmT du Carnet médical français, juillet ttle 

visites, comptabilité). 

isines.  ;;;; t 

ées ei 
Un vol petit in-8° de 800 pages, avec 4 tanches ceekk (r. 

340 figures : broçhé, es fr. ; cartonné . P ......... • 

Le succès de ce précis a démontré la fois et sa néce8sité el 
son excellence.  hi l'el 

Le Précis d'Ophtalmologie de M. Terrien s'est effraie P 

formules mathématiques et des démonstrations d'optique i';aue. 
pour se cantonner exclusivement sur le terrain de la cl,,iliFexa• 
Le premier chapitre, consacré à la sémiologie, comprellii; 
men objectif, le diagnostic ei la correction des vices ule„ par de 
fraction, l'examen fonctionnel de l'ceil et se termine 
mutation et les accidents du travail. Les autres ellaP,itr.,reàm 
l'ouvrage traitent successivement des affections de la c°,1117cite 
de la scléro-cornée,du tractus uvéal et du cocPs vitna,l'plPPe 
tallin, de la rétine, du nerf optique, des penpières'  ités 
reit lacrymal, clea inueles çle 1'01, de l'orbite et des ce 
voisines. 

Précis d'Ophtalraologie, par le docteur F. ToialEN,'; 
fesseur agrégé à la faculté de médecine de Paris, olill.'hee•aue 
logiste des hôpitaux de Paris. 3' édition, t 024. — 
du Doctorat en médecine Gilbert et Fournier : librairie 
4AILLIERE ET 	19, rue Hautefeuille, Paris (VP). 

(vie). 

grielf0" 
Pour les vacances: Vient de paraitre la Saison ; 

revue spéciale des vacances qui documente en détail su'. tle 
les plages familiales et mondaines, les grandes stage,' coil": 
males (prix d'hôtels, distractions, excursions, etc ..)' utile 
prendra cette année une encyclopédie des connaissances 
et agréables pendant la période estivale. 

Prix de souscription : 5 francs (éditions RisAcnett 
1 6 I , rue Montmartre. Paris). Prix de vente (kios guet), le, 
6 francs. 
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Goya, par Henri Gueux. — Colleetion les Grands Artistes : 
II. LAURE», éditeur, 6, rue de Togrnon, Paris (VI0). En vente 
chez tous les libraires. 

Un vol. in-80 (21,5 x 15,5), 24 planches hors texte, broché, 
6 fr.; relié toile  9 fr. 

(Envoi contre mandat-poste de 6 fr. 60 broché ou de 
9 fr. 90 relié à H. Laurens ) 

Goya avait sa place toute marquée dans la collection des 
Grands Artistes publiée par la librairie Laurens, et dont il est 
le 73' titre. Le nouvel ouvrage est dû à M. Henri Guerlin, qui, 
toute sa vie, s'était consacré spécialement à l'étude de l'art 
espagnol, dont Goya est l'un des représentants les plus carac-
téristiques. L'auteur est un admirateur enthousiaste; mais 
éclairé. du maître ; il s'est attaché à faire ressortir tout l'inté-
rêt que peut présenter une étude sérieuse, non seulement des 
ceuvres, mals aussi de la vie de Goya. N'oublions pas. en effet, 
que le peintre a été mêlé à des épisodes sanglants de l'histoire 
de l'Espagne, et que les événements qui se déroulaient sous ses 
yeux et les personnages qui agisseient devant lui ont plus 
d'une fois inspiré son génie. 

Partant donc de cette idée qu'il existe un rapport étroit entre 
les peintures de Goya et les différentes circonstances de sa vie 
si agitée, M. Guerlin n'a pas séparé ces deux parties de son 
ouvrage. C'est au fur et à mesure que nous avançons dans la 
biographie de l'artiste que 00U8 le voyons tour à tour donner 
des tableaux religieux, des scènes de genre, des portraits et 
enfin les fiévreuses et fantastiques compositions de la fin de 
sa vie. Avec ce peintre d'un caractère intensément espagnol, 
nous pénétrons dans les classes les plus diverses de la société 
madrilène, et nous voyons Goya, peintre attitré et confident des 
plus grands personnages de la cour, ne pas renoncer à la 
société de ses amis les toreros. 

Vingt-quatre gravures, choisies parmi les ceuvres les plus 
célèbres du maître, illustrent ayeg alipricignce le livre cle 
M. Gucrlin. De même que les autres volumes de la collection, 
celui-ci fait connaître, d'une façon très nette et très in téresaaPte, 
un des plus grands noms de la peinture. 

Sur un type de paraplégie en flexion d'origine céré-
brale avec exagération de l'automatisme médul- 
laire, par le docteur Th. ALAJOUANINE, ancien interne lau-
réat (médaille d'or) des hôpitaux de Paris. — Gaston Dom, 
éditeur, 8, place de l'Odéon (VP). 

Un vol. in-8° de 128 pages avec 25 figures   12 fr. 

Le trathail de M. Alajouanine constitue une contribution 
Importante, partant des données établies par Babinski et par 
Marie et Foix, étayée per des documents anatomp-cliniqqes et 
expérimentaux personnels, h l'étude du syndrome de paraplé-gie en flexion. 

Certes. la paraplégie en flexion d'origine spinale, de par ce 
fa,it qu'elle évolue chez des adultes et se rapporte à des com-
pressions médullaires gui peuvent çomporter des indications 
thérapeutiques spéciales. est-elle d'un intérêt pratique plus 
grand. Mais il y a profit à connaitre cette forme de paraplégie 
des vieillards afin de se familiariser de manière complète aVec 
la sémiologie des réflexes de défense, des phénomènes d'auto-
matisme médullaire. 

L'exposé si clair et si précis de M. Alajouanine facilitera beau-
coup cette étude. 

A, TOURNAY. 	I 
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TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 
ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 

ARISTOSE - CEREMALTINE - ORGÉOSE - RUINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ETC. 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l'Orgéose, etc. 
Brochure et échantillons sur demande, M– JAIVINIET, 47, Rue de Miromesnil, PARIS 
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EAU PURGATIVE FRANÇAISE 
Akaline - Sulfatée - Sodique - Magnésienne 

PURGOS 
Action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

DANS TOUTES PHARMACIES 

44.414alleeennimen■ 	
11. C. Cusset : 

sr1110C0f,"ROCIIE' 

"administration prolonee de 

GitjAcoL INODORE 
à hautes doses 

sans aucun inconvénient 

uniquement sous forme de 

SIROP ee ROCHE " 
E:OMPRIMIÉS " ROCHE " 

CACHETS " ROCHE " 

[chu/711110n 1i/fere/et 
Prao* iliefeevem feall. 

.11 Place des Yesises 

Château du Bois - Grolleau 
En Anjou, près Cholet (M.-et-L.) 

Cure d'Air, de Repos et de liélintes 
Comalescences, Amaigrissement, bytflphalISIM 
Troubles gast.-Int. (Ni contagieux, ni mentaux) 
OUVERT DU 10 MA1 AU 31 oGronnE 

Direction médicale : D' COUBAilD, 	CALLOT 

e 	 7 	SEL DIGESTIZa 

I t Mt te 

SPÉCIFIQUEderHYPÉRACIDOSE 

Bic arb.de Soude.Magnéssetarbonate deChaux léger 
lactosés 8. Chimiquement purs 

POS. une cuiller à cere. cipre3 cheque repe3 

orpoNOT_ 25 rue Veneau.PARIS 

R, C S. : 190.919 

A rtério-sclérose - Hypertension - Sel éron éphrose 
lodosulfures d'allyle — Silice — Citrates alcalins en combi- 

naison organique directement assimilable—Capsules enrobées 
de gluten. — Innocuité absolue. -- Tolérance parfaite 

Laboratoire VINCARD1, 42, av. Borrittlione — mi* 

1 ARTERION VINCARDI 

1110M1•111 

C. Paris : 1D .006. 
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ENVOIS D'AUTEURS 

La Gazelle a rendu compte dernièrement d'une série des 
Mœurs intimes du Passé, consacrée par le docteur Cuba-
nès à l'éducation des princes. et  nous annoncions qu'il prépa-
rait le complément de cet ouvrage : celui-ci n'a pas tardé à 
paraître (1), et il nous mène du Grand Dauphin au Prince 

' impérial, que certains d'entre nous ont pu voir jouer, si gra-
cieux, dans les Tuileries. 

Il résulte de cette nouvelle promenade dans le passé que 
décidément les princes de France eurent des parents qui. à 
l'exception de l'impératrice Marie-Louise, apparaissent comme 
très attentionnés. Il en résulte aussi que de tous les éducateurs 
qui leur furent donnés, c'est une femme, Mme de Genlis, édu-
catrice des enfants d'Orlé,ans, qui semble leur avoir donné la 
formation la plus saine et la plus complète : jamais, d'ailleùrs, 
et le docteur Cabanes ne manque pas de le rappeler, les 
femmes ne furent plus instruites qu'en ce xvin° siècle si légè-
rement traité de frivolité. N'est-ce pas Marie-Antoinette qui 
prépara pour la gouvemante du dauphin des instructions 
remarquables, où elle faisait preuve d'une pénétration psycho-
logique et d'une sûreté de jugement que certains historiens 
lui refusent trop injustement ? Grâce au docteur Cabanes, nous 
en connaissons, pour la première fois je crois, le texte entier, 
et nous apprenons par lui que la bergère du petit Trianon 
était une ennemie de l'emmaillotage des enfants et une adepte 
de l'enseignement par l'image, donné au dauphin à l'aide d'une 
lanterne magique... 

Mais ces visites dans l'intimité des familles régnantes sont 
une fois de plus pour le docteur Cabanès l'occasion de nous 
camper quelques tableaux saisissants de la Grande Histoire. 

Par exemple la naissance du duc de Bordeaux, «- l'enfant 
du miracle », à l'occasion de laquelle la duchesse de Berry, 
sa mère, avait tenu à faire entrer des gardes nationaux au-
près de son lit de gésine, exigeant que Suchet. désigné par 
Louis XVIII comme « témoin », constatât. de visu, avant que le 
cordon ne fût sectionné, que l'enfant y était bien attaché. 

Par exemple la vie émouvante de la famille royale au Temple, 
où Louis XVI se partagea entre l'instruction de son fils et la 
lecture acharnée de 257 volumes, pour 160 jours de détention. 

•Les derniers mois aussi, passés dans la vermine et les excré-
ments, du dauphin, et sa mort, passionnant problème déjà 
étudié par l'auteur dans un autre de ses livres, Légendes et 
Curiosités de l'Histoire. 

De même le docteur Cabanès s'était déjà donné au pro-
blème de l'Aiglon: il nous redit à son sujet l'oeuvre odieuse 
d'exorcisme et de perversion que son impérial grand-père 
entreprit sur lui à Schcenbrunn et, nous retraçant ses premières 
années, nous rappelle que l'institut vaccinal de Tours possède 
en autographe l'intéressant récit, par Husson, médecin de 
l'hôtel-Dieu, de sa yaccination : dix vaccins, dont le succès 
'était ardemment désiré pour la propagande, car Husson était 
secrétaire de l'Institut de vaccine. 

Il nous campe également le personnage de Louis XV enfant 
et jeune homme, taciturne, maussade, adonné au vice solitaire, 
se plaisant toutefois, et nous retiendrons ce trait syrnpathique, 
aux travaux de cuisine, passé maître à confectionner des oeufs 
en chemise ou à la fanatique, sur une poêle portée au rouge. 

Mais la figure qui domine est celle de Louis XIV, brave 
homme de père et de grand-père, après avoir été enfant do-
cile et respectueux ; attentif d'ailleurs d'une façon pareille pour 
les enfants de tous ses lits. Il mnItipliait lettres et billets lorsque 
le Grand Dauphin était raalade, ce lymphatique qu'une si 

(1) Mceurs intimes du Passt;, huitième série : Éducation de princes : 
du Grand Dauphin au Prince Impérial (Albin Michel, éditeur.). 

ent 
plaisante gouvernante et de si célèbres précepteurs rlell-nrull 
éveiller compjètement, et que le Grand Roi son père. 11,i'esa1uer 
fut pour le Marier, s'essaya vainement lui-mênle à, r„till't 
sur ce qu'il allait avoir le devoir conjugal de faire. tic& une us- a,jouter une leçon de choses, à laquelle se dévoua 
la cour, beauté de trente-cinq ans. 	 Hon 

On lira avec d'autant plus d'agrément cette évees.«.-11 () 
grand siècle que le livre de Louis Bertrand sur LOui. °„-oold' 
a rouvert dans le cours de ces derniers mois de Y've" p't oll 
miques. Tout a été dit sur les tendances politiques de 	dl 
vrage qui, en prenant avec un excès de zèle le 
Saint-Simon, nous conduit à une véritabje tentative de 
nisation, bien dangereuse pour celui qu'il voudrait erl arto, 

cuatre-Ple_no, 

Bertrt.que 
bénéficier. Il n'est rien qui, sous la plume de Louis 
rie trouve, je ne dis même pas excuse, mais raison Pari° 
formelle, même certaines guerres qui pourtant..• , 

Du point de vue médical, nous pouvons regretter lar,„(11( 
lité excessive qu'il affiche contre les médecins de la 
royale, Fagot) surtout, à qui nous devons pourtant etre 
naissants d'avoir développé l'usage de la quinine dans les me ' 
intermittentes, et qui était un apôtre du régime lacté (2)' 

Je n'entrerai pas ici dans une controverse à ce sujet' IDA calier 
me joindrai à ceux qui déplorent de voir Louis Berlren-,5 de 
cher. sans un contrôle suffisant, dans certaines ee'li v„",:ètel 
peintres de l'époque, la justification des défauts qu'Ah:- uSee 
ses personnages : il en est ainsi d'un prétendu Faten I.-teinser 
du Louvre, qu'il analyse férocement, alors que e'es" 
trait d'un autre médecin du temps, et que les vrais ï I des 
celui de Rigaud à la faculté de médecine de Paris' celieteel. 
jetons de présence, celui du musée Carnavalet, n'aeeuseix toile 
lement les traits ridicules qu'il se plaît à trouver dans '- 
apocryphe. 	 A ne° 

Toutes réserves faites„j'approuve Louis Bertrand 
avoir une fois de plus conviés à admirer ce que le 	ese 
nous a laissé de grand et de beau dans les arts, les ri-neleals' 
et l'administration d'un Etat, et aussi dans une cerls'-delill' 
nière d'être plus policée, plus raffinée et 
Combien d'autres gouvernements qui n'ont pas miee '„8111.itiesi 
n ont pas fait pire, ne mériteront jamais un pare 
et n'auront raissé que laideur, banalité, rustrerie !••• 

qui ne date clotel 

Dr DUveltel. 

's eie 
P.-S. — Nous allions omettre de signaler le su-cc:coule' 

remporte un ami de la Gazette, l'éditeur HenrY" 
notre bibliographe, avec la collection « Ames et Choses (3)1: te 
a lancée cet hiver. Sous la forme d'élégantes Plaqfpré' 
tirées avec un soin particulier, il vient ainsi de nein-orle 
senter successivement : Quelques lettres politiques de:ratele 
qui donnèrent lieu à un procès plaidé par notre collefiloplii• 
juridique NP Jean-Letort, et devenues une rareté 	e 
ligue par leur mise sous séquestre judiciaire ; lear011es 
Critique, par Pierre BONARDI, délicieux assortiment:-, 
railleries : Cheveux longs et Idées courtes, de Robert '''%„-°cle' 
pamphlet sur les femmes. qui fut mis en accusation 8-0,Bire. 
d'u Faubourg : Lorsque Candide fut parti, suite à ,Vcispori; 
pasticbe d'un homme d'esprit, Claude AVELINE ; ‘e é pP1 
Monsieur! du sportif professionnel Henry DECOIN, PréfaCeee 
Henri DESGRANGE, et qui, par ce temps d'olyrripiarles't et s° 
propos bien des idées encore mal faites sur le sier" 
grandeur trop méconnue. 

P' 

P 
(li Louis XIV (Artherne Fayard, éditeur). ,. 	 Fse 
(2) Lire la curieuse thèse du docteur 401 Freguel s'Ir ,,' 0, 

(Bordeaux. décembre 1923). 	 is ( 
(3) Ames et Choses, Henry Goulet, éd., 5, rue Lemercier, Per 	.1 
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LIVRES REÇUS 

/vous (b, -nnons ei-ckssous — chaque mois — la liste des ouvrages médi-
ns Caro et extra-médicaux reçus par /a Gazette médicale du Centre. sont 

analysés ultérieurement par l'un de nos collaborateurs. 

l° OUVRAGES MÉDICAUX 
anuet de Radioscopie gastro-duodénale, par RAMOND et JAC-„,4L1N (éditeur : J. Cussàc). AO, • 

"n,tno-Laryngologique (2' fascicule), par E. Mo 	, URE LIÉ- 
CANUCT (éditeur : Doin). 

2, kt, 
se,UX-ARTS, HISTOIRE. LITTÉRATURE. ROMANS, 
0-"CES SOCIALES ET POLITIQUES, PHILOSOPHIE, 
UVItAGES AGRICOLES, etc... 

tes c 
°Pains, par Jules ROMAINS (éditeur : Nouvelle Revue frau- 

bet, 
Hommes, par Georges DUHAMEL (éditeur : Mercure de mec). 

paiole Prou mutilé, par René BEAUMESNIL (éditeur : Physis). 
Documents bleus, n° 10 : « Sur un Cargo », par Jean-

ed BLocn (éditeur : Nouvelle Revue française). Prix : 7 fr. 50. teur.Vie mystique de la Nature, par Jules DE GAULTIER (édi—
A,: CrèS). 

dCirOir de l'Ame, poèmes, par Germain TREZE£ (éditions 
ecoaure, 9, rue Pierre-Morin. Villefranche, Rhône). Itierj.,8 "'tenus Plaisirs de l'Ennui, par Charles NICOLLE (éditeurs : et r,,e). 

7.1,,,I.,cre complet de Ihutux, t. VII (librairie Stock). 
cine'',eatre de Jules ROMAINS : Knock ou le Triomphe de la Méde- Re1,4'21,. Le Trouhadec saisi par la débauche (éditeur : Nouvelle 

iln'teançaise). 
Iyhi,"1°9'ic juive, par Edmond FLEG (éditeur : Crès> 

Arouv-vealix Voyages en Erewhon, par Samuel BUTLER (éditeur : Nelle Revue française). 
brial:,,elardisme et Diplomatie : Talleyrand, Metiernich, Chateau- 
braie'', Par Maurice PALÉOLOGUE, ambassadeur de France (li-
) tele Rachette). 
■iste >eau d'Or, par James George FRAZER (librairie orienta-

aul Geuthner, 13, rue Jacob),, Prix : 60 francs. kne.80irees au Grammaire-Club, par Jacques BOULENGER et 
La,.? TaÉatvE (Plon-Nourrit et C"). 

l'Otseent TAILHADE : Des tragédies d'Eschyle au pessimisme de de.1,%1',4` édition (NouvelleRevue critique, 16, rue José-Maria-
cie"dia). Prix : 6 fr. 75. 

Prrx' .qtee.rai vu en Orient, par B .-Laurent VIBERT (éditeur : Grès). 
• 7 fr. 50 

Thérapeutique pratique 

Les , 
Sriet r»PPOVIS entre la tuberculose et les états thyroidiens 
botekjnilus de longue date. Au cours de l'évolution de la tu-
ceoltiCse Pulmonaire chronique, on a souvent remarqué l'ac-
4rtjttleut du corps thyroïde et l'apparition de l'exophtalmie. 

aUteurs, d'autre part, ont attribué la maladie de 
4it (,,,B -Rasedow à une tuberculose du corps thyroïde et l'on 
tale leo signes basedowiens peuvent masquer une tuber- 

PUltnonaire latente ou en modifier les caractères. 
kovn,;°xines tuberculeuses, pour Poncet-Vitry et Giraud, 
eittielent l'irritation de la thyroïde et amènent des modifi- 
bate anatomiques sans qu'il y ait pénétration directe des 
t1,at laesitlano la glande. Pendant longtemps, en effet, on a cru 

ba leYenïde ne pouvait jamais être atteinte directement par 
MOS un travail de Pollag en 1913 démontre que la 

'"e, aussi bien normale que goitreuse, et les glandes para- 

thyroïdes peuvent subir la contagion du bacille de Koch. 
Ainsi, on rencontre dans ces glandes toutes les lésions anato-
miques tuberculeuses, depuis la tuberculose aiguë jusqu'à la 
tuberculose fibro caséeuse. Au surplus, des auteurs italiens 
ont pu, en introdui•=ant des bacilles tuberculeux dans la caro-
tide, puis dans les branches de l'artère thyroïdienne, réaliser, 
soit de petits tubercules qui apparaissent 2 jours après l'injec-
tion, soit des foyers caséeux apparaissant 45 jours.après. Par 
conséquent, il est parfaitement admissible que, chez les tuber-
culeux, le bacille de Koch produise soit des lésions anato-
miques de la thyroïde, soit des modifications de son activité 
sécrétoire. et  ainsi tout:es les variétés cliniques du base-
dowisme que l'on peut rencontrer associées à la tuberculose 
trouvent leur explication. Mais, en fait, la tuberculose est 
rare chez les basedowiens âgés, chez qui l'on peut soupçonner 
une glande thyroïde en profonde déchéance. Par contre, elle 
est fréquente au cours des petits états basedowiens, et, dans 
la plupart des cas, à l'autopsie, le corps thyroïde des tubercu-
leux présente des lésions de sclérose, rarement généralisée 
d'ailleurs, tissu cicatriciel qui enserre des zones hyperpla-
siques, preuves d'une activité glandulaire encore respectée. 
Ces lésions d'hyperplasie sont-elles primitives ou sont-elles 
réactionnelles? La question n'est pas encore tranchée. 

Ce que l'on sait actuellement, et c'est ce que Coulaud a mis 
en lumière dans une série de mémoires et dans sa thèse inaugu-
rale, c'est l'influence sur le dé.veloppement d'une tuberculose 
d'un état thyroïdien. 

Tout d'abord on est frappé par la présence des poussées évo-
lutives tuberculeuse au cours de certains rhumatismes thyroï-
diens traités par l'opothérapie thyroïdienne et souvent, du reste, 
la poussée tuberculeuse coïncide avec une amélioration du 
rhumatisme chronique ; d'autre part, au moment des règles, 
au cours de la grossesse, et surtout au voisinage de l'accou-
chement, au moment de la ménopause, il y a une hyperactivité 
thyroïdienne comme le prouvent les bouffées de chaleur. les 
palpitations, les modifications de caractère, les poussées 
fébriles. 

Or, il résulte des travaux de par et Devraigne, de Nobécourt 
et Paraf, qu'il existe au couA de la grossesse et surtout au 
voisinage de l'accouchement un état d'anergie tuberculinique. 
Coulaud a, de son côté, éthdié la cuti-réaction au début des 
règles et après ovariotomie. Il a constaté une phase d'anergie 
tuberculinique analogue à celle que l'on observe avant et 
après l'accouchement. 

Cliniquement, l'on sait que l'évolution tuberculeuse s'accé-
lère souvent aux périodes menstruelles, au moment de la gros-
sesse et à la ménopause ; il s'ensuit donc qu'il y a tout lieu 
d'admettre un rapport de cause à effet entre l'hyperactivité du 
corps thyroïde et les poussées évolutives tuberculeuses. 

De plus, Coulaud a eu l'occasion d'observer en Thiérache 
des familles de goitreux. Dans celles-ci, il y avait des hypo-
thyroïdiens et des hyperthyroïdiens non goitreux. Dans cette 
région où la tuberculose est aussi très fréquente, il a vu une 
sorte d'opposition entre l'hypothyroïdie et la tuberculose/ 
les hypothyroïdiens paraissant offrir une résistance à l'infec-
tion tuberculeuse et les cas dé tuberculose observés chez des 
goitreuses s'étant déclanchés à la ménopause. Expérimentale-
ment du reste, Ccàplaud a pris des lapins rendus hypothyroï-
diens par irradiatrons aux rayons X de leur corps thyroide et 
leur a inoculé des bacilles tuberculeux bovins. Les lapins sont 
morts plus tardivement que les témoins inoculés dans les 
mêmes conditions, mais dont le corps thyroïde avait été res-
pecté. 

En clinique, N ircho w, Hamburger, Retz avaient déjà remar- 

CorPe thyroïde' et tuberculose. 
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qué que les goitretlx devenaient rarement phtisiqUes, et que 
même l'apparition d'uti goitre non basedowifié chez.un tuber-
culeux ralentissait la marche de PaPfection. Les inyxcedéma-
teux non traités par l'opothérapie thyroïdienne paraissent 
dans Une large mesure réfractaires à la tuberculose. 

En conséquence dé ces faits, il faut, chez les sujets non tu-
berculeux, utiliser avec une grande prudence l'opothérapie 
thyroïdienne. Il faut, au cours de la grossesse, à Pépoque de 
la ménopause, sttrveiller attentivement l'apparition des pre-
miers signes d'une tuberculose commençante, qui se résument 
bien souvent en une décalcification par trop intensive. Il faut 
se garder d'associer à la médication dirigée contre cet état 
l'opothérapie thyroïdienne, qui semble accélérer la marche 
d'une tuberculose en favorisant les poussées évolutives. Chez 
les tuberculeux évolutifs, l'opothérapie thyroïdienne doitjètre 
formellement proscrite. 

Bien au contraire, l'on prescrira avec avantage les sels 
de chaux associés à l'adrénaline qui, loin de présenter les in-
convénients de l'opothérapie thyroïdienne, est la médication 
de choix contre l'état asthénique des tuberculeux, et favotise 
de plus, l'assimilation des sels de chaux, comme l'a bien mon-
tré Sergent. La Tricaleine adrénalinée est une fotmule heu-
reuse qui associe la médication recalcifiante à l'adrénaline. 

NOUVELLES 

XIIVe congrès français d'urologie. 
Le XXIV° congrès de l'Association française d'Urologie s'ou-

vrira à Paris, à la faculté de médecine, le mercredi 8 oo-
tobre 1924, sous la' présidence de M. le docteur Genouville. 

La question suivante a été mise à l'ordre du jour : la Vessie 
des nephrectomisés pour tuberculose ; rapporteurs: MM. ROCHET 
et THÉVENOT (de Lyon). 

Pour tous renseignements concernant le congrès, s'adresser à 
M. O. Pasteau, secrétaire général, 13. avenue de Villars, Paris (vER„). 

TRIBUNE PROFESSIONNELLE 
(Petites annonces gratuites) 

• 

La Gazette médicale du Centre se met à la disposition de ses lecteurs 
pour insérer gratuitement toutes les petites annonces professionnelles, 
offres et demandes de poste, remplacements, occasions de livres et d'ins-
trumehts, autos et accessoires, etc... 

La Gazette rnédicale du Centre' n'accepte que les annonces médicales ou 
para-médicales. 

L'administration se réserve le droit de refuser les annonces qui ne ré-
pondraient pas au but que se propose le journal. 

La Gazette décline toute responSabilité au sujet da texte de ces annonces 
et quant aux suites qui y sont données. 

Les annonces deyront ètre envoyées à l'administration au plus tard 
le 25 de chaque mois pour paraître dans le numéro du mois suivant. 

A V/S. — Il ne sera donné suite (demandes ou réponses)qu'aux lettres qui f 
contieuiront un timbre de 0 fr. 25 pour frais de poste. Adresser toute la 
correspondance à l'administration de la Gazette médicale du Centre, 209, 
boulevard Saint-Germain, Paris. 

Nt' 70. -- Doétoresee demande remplatements Paris, banlieue ou 
ville d'eaux (médecine générale et infantile). S'adresser bureau du 
journal . 

No 71. — Infirmière diplômée de l'école de Straabourg cherche 
poste : 1° le matin pour anesthésie ; l'après-midi secrétaire ou infir-
mière près d'un médecin. S'adresser bureau du journal. 

N. 72. — A vendre 250 fr. : iriscope portatif du D' Vannier avec 
Traité d'Iritcopie du même auteur. S'adresser au D' 'Dardeliii, 83. 
rente de Chatillon, Montrouge (Seine). 

N° 73. — A vendre propriété eri Touraine, vallée dé 11,11ddrite 
grande maison avec communs, parc, potager, prairies, îles, serreibitée 
naagnifique situation pour la pèche et le canotage (peut être hiLn. 
bourgeoisement ou transformée en pension de famille pour e" 

gers). S'adresser bureau du Journal. ,,„tendes 
N° 74. — Toute perlitonne habitant la campagne, le 	,:nsi 0' 

la mer, possédant chambre confortable et désirant prendre 	r°0 
naires payants, peut s'adresser au Centre d'Aide mutuelle, I 
Andrieux, Paris (Vine). • rs ale 

N° 75. — A vendre aspirabaur ftotain, boîte gainée et dirskiecin 
trument en excellent état, occasion axteprionnelle pour jeune le° 
s'installant, prix très modéré. S'adresser 'bureau du journal. 

N° 76. — Catalogue de livres anciens et modernes (éditions:el 
ginales, livres rares, ouvrages divers d'occasion). S'adresser à /1,7,:rip), 
Choses, Henry Goulet, libraire-éditeur, 5, rue Lemercier, Paris 	set 

N° 77. — Suis acheteur d'originaux Daumier, Gavarni. S'el* 
bureau du journal. 	 mass 

No 78. — Fils de médecin demande échange timbres ee 
françaises. S'adresser bureau du journal. 	 ,.„ cour 

N.. 79. — On demande à acheter d'occasion boîtes en cluv • 
stérilisation d'instruments. S'adresser bureau Où journal. 	di, 

No 80. — Médecin parisien demande pour son fils prix stïcSlei, 
tions de pension en Angleterre, au bord de la mer, Pour " 
août et septenabre. S'adresser bureau du journal. 	 _to 

No 81. — Locations pour villégiature : plages de Ci.°i%-4(elear 
(Vendée), petit port de pèche, vie bon Marché. Méelecins. 
famille peuvent, dès maintenant, louer appartement ou Peel', on 
pour leS 2 ou 3 moiS de vacances à Croix-de-Vie (bordure figer 
vue splendide, pêche abondante dans les rochers, plage seris„"fa. tee 
logements indépendants, installation Moderne). &rire P°- 
renseignements 'à Ker Pill' Hours, Croix-de-Vie (Vendée). 	rad 

No 82. — Famille prend pensionnaires ayant besoin repos ,ê.t !rand 
air dans jolie propriété située à mi-coteau, exposée au widh Zorni 
parc, nourriture très confortable. Les enfants sont acceptés et Phedi,iils 
'recevoir leçons. Ms..•' Baudouin, Le Péré, à la Mernbrolle-sur-C" 
(Indre-et-Loire). 
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LYMPHATISME 

Rachitisme 
ENGORGEMENTS 
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Faiblesse Générale 

SIROP GIRARD 
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BiopHoRINE 
Kola Glycérophosphatée 
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LAXOPEPTINE 
Laxatif pour enfants 
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Combat la Constipation 
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Poudre antiseptique 
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ABSORBE les GAZ 
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Crème de toilette 
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